
PAUL FAURE
TOPONYMES PRfiHELLfiNIQUES

DANS LA CR&TE MODERNE

Sans vouloir me prononcer ici sur l'origine, indo-europ6enne ou
non, des langues partees et ocrites en Crete avant l'apparition des
textes du liniaire B r£dig£s en grec archalque, et sans vouloir tirer
non plus argument des textes du lin^aire A et des diff 6rents systemes
hi&roglyphiques dont la lecture n'est ni complete, ni s re, j'appelle
pr&iellonique, comme les Grecs anciens le faisaient eux-memes,
tout ce qui procede la venue des fils du mythique Hellen dans
Γ Archipel1,· ίίχέβ par la Chronique de Paros a la fin du XVIe si£cle
avant J. C.2, tout ce qui ne regoit pas une explication rationnelle par
la phondtique et la s£mantique helloniques, tout ce qui, en Crfete
m&ne, ne ressemble pas a del'achoen ni a du dotiert, mais de l'£t&>-
cr£tois, du p61asgique et du cydonien. Dans cette ile, en effet, les
Έτεόκρητες, les Πελασγοί et les Κύδωνε$ passaient pour autochtones3,

1 H rodote I, 56—57; II, 51—52; Thucydide, I, 3; Denys d'Halicarnasse, I, 17;
Strabon, V, 2, 4; Diodore. IV, 60; V, 80; Apollodore, I, 7, 2

2 Thooriquement, c'est en 1519 avant J. C,, qu'aurait eu lieu le changement du
nom des Graikoi en Hellenes, selon Marmor Parium, A, 6, 10—11 (F. Gr. Hist.,
n° 239, p. 993; Kommentar 2n, 673) et Eusfcbe-S. J^rome, Chron., 43b

3 Odyssae, τ 175—178; H^rodote, VII, 170; Thucydide, II, 85, 5; Strabon
(d'apres Sosikrates), X, 4, 6. Sur la toponymie prohistorique de la Crete et les diverses
origines possibles, je renvoie : Aug. Fick, Vor griechische Ortsnamen als Quelle f r
die Vorgeschichte Griechenlands, Gottingen, 1905, 8—43; Hattiden und Danubier in
Griechenland, G ttingen, 1909, 8—13 et 36—38; AndreaMaiuri, Studi sull'onomastica
cretese, Rend. d. R. Accad. d. Lincei, XIX, 1910, 329—363; XX, 1911, 631—675;
Maximilian Mayer, Apulien vor und w hrend der Hellenisierungt Leipzig, 1914,
364—379; art. Messapioit RE, XV (1931), 1179—1181; Philipp, art. lapyges, RE,
IX (1914), 727—745; Norbert Jokl, art. lllyrier, in Ebert, Reallexikon der Vorge-
schichte (RLV), Berlin, 1926, VI, 33—48; J. B. Haley, The geographical distribution
of praegreek placenamest AJA, XXXII, 1928, 141 sqq; W. Brandenstein, RE,
Suppl. VI (1935), 165—181; 200—206; P. Kretschmer, Die vor griechische Sprach-,
und Volksschichten, spec. Glotta, 28, 1940, 108—110; 234—255 (die anatolische
Schicht); t. 30, 1943, 99—152 (die illyrische Frage); 161—168 (die Messapier);
Die ltesten Sprachschichten auf Kreta, ibid., t. 31, 1951, l—20; G. Pugliese Carra-
telli, Mon. Ant., 40, 1945, col. 529—532; F. Schachermeyr, art. Pr historische
Kulturen Griechenlands, RE (1954). 1498—1616; Die ltesten Kulturen Griechenlands,
Stuttgart, 1955, 239—257; Martha Aposkitou, Κρήτη xod "Ομηρος, Κρητικά Χρο-
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ce qui n'a guere de sens sinon qu'ils avaient conscience d' tre
antdrieurs aux Αχαιό! et aux Δωριεΐ$. Quelque lumifcre a έίέ jetie
sur leur toponymie par le relevo des noms de sites que nous savons,
par rarchoologie, habitos au Bronze ancien et raoyen, au coeur des
pays 6t£ocr6tois et cydonien4. Ces noms sont ceux de cit s comme
Κνωσό$ ou Τύλισος, de montagnes comme Ft cc ou Βερέκυν6ο$, de
rivieres comme Σέδαμνο$, Αμνισό*, Μασσαλία, KeSpiaos, Μάρδανο$,
de caps et d'iles comme Κάδιστο$, Thvpos, Μάλειον,.. Ces noms
figurent aussi bien sur les tablettes d'opoque myconienne que sur les
inscriptions d'£poque classique et hellonistique et que dans les textes
des historiens et des lexicographes. Nous n'en referons pas le cata-
logue, d'autant plus que beaucoup de toponymes critois antiques
sont iquivoques et considnros tant t comme grecs ou myc&iiens,
tant t comme balkaniques5, tantot ̂ n&ne comme simitiques6.

Pour m'en tenir aux caracteres communs les plus assur£s et en
admettant les sages riserves des philologues relatives aux diverses

νικά (Kp. Xp.), 1960, 147—172; V. Georgiev, La toponymie ancienne de la ptninsule
balkanique et la these mt itenanienne, Linguistique balkanique, III, l, Sofia, 1961;
A. Heubeck, Praegraeca, Sprachliche Untersuchungen zum vorgriechisch-indogerma-
nischen Substrat, Erlanger Forschungen, Reihe A, Bd. 12, Erlangen, 1961; D.B.
Vagiakakos, Τοπωνυμία-άνθρωιτωνυμία, dahs la revue Αθήνα, 1962, 401-̂ -̂ 405;
P. Faure, Noms de montagnes crftoises, Bulletin de l'Association G. Budo (Bull.
-Budt), 1965, 426—446

4 M. Guarducci et F. Halbherr, Inscriptiones Creticae (IC), 4 vol., Rome, 1935—
1950; J. Pendlebury, The Archaeology of Crete, an Introduction, Londres, 1939: 24
cartes et listes, comple^es par T. J. Dunbabin, BSA, 42,1947,190—193; S. Hood,
P. Warren, G. Cadogan, BSA, 59, 1964, 60—99; 60, 1965, 99—113; P. Faure, La
Crete aux cent villes, Kp. Xp., 1959,171—217; 1963,16—26; Recherchessurlepeuple-
ment des montagnes de Crete, BCH, 1965, 27—63

5 Par exemple Γόρτν$, considoro tantot comme achoen du Nord (Ludolf Malten,
Kyrene, Sagengeschichtliche u..historische Untersuchungen, Ph ol. Unters., XX. Heft,
Berlin, 1911, 135—141: la mSme se*rie appartiendraient en Crete Boibe, Gortyn,
Lethaios, Magnesia (?), Phaistos, Phalanna, Pharai, Triton), tantot comme pro-
indoeuropoen (Fr. Schacherme^, RE, art. Pr historische Kulturen Griechenlands,
coi. 1439), tantot comme lyrien (Anton Mayer, Die Sprache der alten Ittyrier, I,
Wien, 1957, 151—152), tantot comme mace'donien, tantot comme phrygien (VI.
Georgiev, o. c., 33, 51, oppose Γορδυνία de Mac6doine Gordion de Phrygie).
tantot comme appartenant un Substrat indoeuropoen d'origine anatolienne (A.
Heubeck, o. c., 5&—63 et 78—79) ' '\

β Par exemple, Άραδήν, "1τανο$, Λεβήν(α), Σαλμώνιον, Φοίνιξ et OOIVIKO S:
A..Fick, Vorgr. Ortsnamen, 35—36. Cependant la cito d'Araden, perdue dans s
haute montagne, loin de la c te, n'a rieii d'u comptoir phonicien; Φοίνιξ peut
s'expliquer par la ρΓέ$βηοβ de palmiers; quant Λε6ήν(α), eile rappelle plutot
Λέβεδος d'Asie Mineure; Σαλμώνιον, gonoralement oerit Σσμώνιον,
du radical proheUonique* sam- (= la falaise; Strabon, VIII, 3,19; X, 2,17)
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origines possibles d'une m6me finale qui passe pour caractoristique7,
je regarde actuellement comme pr6helliniques en Crete cinq types
de toponymes:

1. ceux qui sont horitis, avec ou sans modifications, de topo-
nymes doj accept^s comme pr£hell£niques par les historiens ou
les archoologues; ex. ΓΓνράβι, 'Ροτάσι, Τύλισο$;

2. ceux qui sont reconnus par les lexicographes antiques et
modernes comme appartenant une culture prohellonique; noms
de citos comme Λάρισ(σ)α, de falaises comme σάμο$, d'animaux
comme σμίνθο$, de v^gotaux comme σήσαμον, de minoraux comme
χάλιξ; ex. Λάπιθο$, Σάμιτο$;

3. ceux o Ton retrouve les Suffixes les plus froquents des mots
pΓέcέdents: -αμο$, -νθο$, -(v)vcc, -(v)vos, -(σ)σο$8, phonomene
souvent accompagno duredoublement delasyllaberadicale: σήσαμον,
σίσαρον, σέσελι, κέγχρος; ex. Άντάνσσσο$;

4. ceux dont le radical est r^pandu sur tout le bassin septen-
trional de l M4diterranoe pour dέsigner des montagnes, des gorges,
des torrents, des rochers, des cavernes, des dopressions, des marais,
je veux parier des bases alp-/alb-, tar-/tal- (olargie en taur-),
kar-/kal- (sonoris^e en gar-/gal-), mar-/mal-, kin-, kaw-, lat-; ex.
TapTapos;

5 ceux enfin qui ne peuvent s'expliquer par aucune des sept
langues introduites en Crete depuis le XVe siecle avant J. C.
jusqu' nos jours9 et qui, en outre, dέsignent des sites dont l'archoo-
logie a prouvo le peuplement a tres haute opoque; ex. Ντάρμαρο,
Zfjpos, Ποητσό$, Σελάκανο$.

Ce dernier entere, celui de la permanence de l'habitat, m'a
amene a sacrifier un grand nombre de toponymes que Γόη pourrait
revendiquer au nom du critere n° 2.: des noms de plantes ρΓέ-
hell^niques, comme λείριον, aponcos, άσττάλαθο$, μάραθο$, άσφόδελο$,
Keyxpos, κυπάρισσος, peuvent servir a d signer bien des sites modernes,
mais, comme il s'agit de noms communs actuellement employes
partout, Tarchoologie, ou parfois Thistoire du village, nous contraint

7 D. J. Georgacas, A contribution to the study of greek toponymy, Names, VII,
1959, 70 (noms en -ss- et -nd- d'origine rocente); VI.Georgier, o.e., 38—45 (distingue
des Suffixes en -νθ-, et -σσ/ττ-, ou -σσ-, de differentes origines et de cdfferentes
opoques); A. Henbeck, o. c., 50—52 (met en garde contre une Interpretation pro-
hellenique du Suffixe -σσος)

8 Peut-etre faut-il ajouter parfois le suffixe -σκ-, v. ci-dessous les mots Βράοτ<ο$,
Δέσκον, Ντούσκσ, Λέσκσ.

9 Ce sont, en laissant de cot6 le byzantin ou le romoique: l'achoo-mycemen, le
dorien, le latin, Tarabe, le slave du sud, le venitien, le turc.
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έ. les ilimincr10. Par exemple, Μαράθι est un lieu-dit de la commune
de Στέρνε$ (Kydonias) l'emplacement de l'antique Μινφα: il n'y a
pas Heu de garder ce toponyme moderne; Γουδρο et le cap Γόύδουρα$
s'expliquent par la plante *αγούδουρα$, hyperium crispium: cepen-
dant la ville antique s'appelait Σταλαι; Άγκισαράλακκο$ est un
vallon, au Nord de Rodopou* (Kissamou): m&ne si le mot (Scyxiaapov
qui disigne le cistus creticus se rattache un κίσσαρο$ prohellonique,
il peut fort bien avoir 6t£ donni par des bergers modernes . un
p turage, car il sert de nom commun dans tout lOuest de Tue.

Cependant j'ai έίέ oblig de constituer deux sortes de listes:
1. celles de toponymes pr£hel!6niques certains ou quasi certains
(dans la mesure ou Γόη peut ripondre de phinomenes aussi mo-
biles); 2. celles des toponymes probablement prihelloniques: pres
de quinze aήnέes d'exporience dans '̂e domaine cr^tois m'ont appris
combien les noms se modifient11, combien ringoniosito populaire est
habile les expliquer et les embellir, combien jouent les lois du
moindre effort et de l'analogie. A ceux qui me reprocheraient un
exces de timidito, j'opposerais trois exemples, entire plusie rs di-
zaines que je connais: Vudomaierio (1301), c'est dire Βοϊδομ(χγει-
ρεΐο, „la Gsurgote", est not£e Vuid homagergio en 1577, Guido-
magero en 1689, Dumaghorgo en 1834, Δουμαέργιο en 1939 et,
comme le mot paralt turc (sie!), les habitants docident d'appeler
leur village Κεντροχώριον; ε!$ την Όλουνητα de l>antiquitέ devient
νΛλλυγγο$ (-you) au VIe si£cle, Spinalonga au XIIIe siecle vonitien,
Spineleonde id est Spinae Leonis en 1415 chez Buondehnonti,
Aludha en 1834, Kallinkus ou Allinkus en 1851, Έλροντα en 1881;
*Αστάλη antique est devenue Athali en 1415, Ata en 1615, porto
di Tau en 1651, Bali F6poque turque. A ceux qui me reprocheraient
un exces de hardiesse ou de confiance dansTotablissement de ma
premi£re liste, j'opposerais seulement les sources dont je me suis
servi.

Comme un des principes les plus solides des ̂ tudes d'onomastique
est de remonter aux tomoignages les plus anciens^ j'ai eu recours aux
textes litt&raires et aux inscriptions antiques (sigle IC) tout d'abord.
Faute de trouver des toponymes nouveaux chez les chroniqueurs

10 De m6me, un mot ίοπηέ sur la base proheltenique kar/kal, comme XapcxKas»
le rocher, ou^ comme Χοχλ(χκιέ5, les cailloux, apparait d'un bout l'autce de laCrete,
en toponymie comme dans le vocabulaire de la conversation: il ne prouve pas lfanti-
quito du site l i seul.

11 Cf. Υπόμνημα TTJS Εταιρίας Κρατικών Ιστορικών Μελετών περί τοο κινδύνου
εξαφανίσεως του τοπωνυμικού πλούτου της Κρήτης, Κρ. Χρ., 1956, 399—403
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byzantins ou arabes, j'ai consulto les archives des occupants νέηί-
tiens de la Cr te (1204—1669). Un grand nombre de toponymes,
la plupart affreusement donaturos, figurent dans les documents
notartes ou administratifs doj publios et dont yoici la liste, dans
l'ordre de leur parution:
Flaminius Cornelius (= Flaminio Cornaro), Creta Sacra, Venise

175512.
Hippolyte Noiret, Documents in6dits pour seroir a l'histoire de la

domination vanitienne en Crete de 1380 a 1485, Paris, 1892.
E. Gerland, Histoire de la noblesse crltoise au Moyen Age, Paris, 1907

(sigle: Gerland)13.
Antonino Lombardo, Documenti della colonia veneziana di Creta, I,

Imbreviature di Pietro Scardon (1271), Turin, 1942 (sigle: 127l)14.
Mario Chiaudano et Ant. Lombardo, Leonardo Marcello, Notaio in

Candia, 1278—1281, Venise, 1960 (les dates que je mentionne
entre 1278 et 1280 renvoient a cet ouvrage).

Raimondo Morozzo della Rocca, Benvenuto de Brixano, notaio in
Candia, 1301—1302, Venise, 1950 (sigles: 1301 ou 1302).

Stergios Spanakis, a) Μνημεία τη$ Κρητικής Ιστορίας, 1,3 et 4.
Herakleion, 1940, 1953, 1957 (sigles: 1589, 1592, 1602)15; b) Ή
διαθήκη τον A. Κορνάρου, 1611, Kp. Xp., 1955, 379—486 (sigle:
1611); c) Συμβολή στην Ιστορία του Λασιθίου κατά τη Βενετο-
κρατία, Herakleion, 1957 (sigle: Spanakis, c)le; d) Συμβολή στην
12 II disposait des archives de la noble famille Cornaro, qui avait possedo de grands

biens en Crete et assum£ de hautes charges administratives. II a cito bien souvent
la Chronique d'Andrea Cornaro, £crite entre 1615 et 1630, actuellement inodite. Sur
cette famiUe, cf. Kp. Xp., 1955, 381—386; 1964, 142—244. II a cito aussi les descrip-
tions de la Crete dues au voyageur Cristoforo Buondelmonti; la meilleure odition
est ceUe d'E. Legrand, Description des lies de V Archipel. Paris, 1897 (sigle: 1415)

13 Cet ouvrage reproduit deux articles de la Revue de l'Orient latin, t. X, 1906
et XI, 1907, premiere edition critique d'un titre de propri^to de la famille des Skordili
dans les Monts Blancs en 1191. Ce document a 6t6 tudio a nouveau par St. Xan-
thoudidis en 1928 et republi sous le titre Το δίπλωμα (ιτροζελέγιον) των Σκορδιλών
Κρήτη$ dans ΓΕττετ. *Ετ. Κρητ. Σττουδων, Β* 1939,299-312 (dato de 1183). Enoutre
Gerland publie les titres de noblesse de la famille Varouchas et fournit un grand
nombre de toponymes du XIIe au XVIe siecle.

14 II s'agit d'actes notaries (engagements, prets, ventes) enregis^s dans une
seule des nombreuses 6tudes de Crete en 1271. Ils contiennent 87 noms de v lages^
ou lieux-dits, la plupart situos dans la Pedias et souvent inconnus (mal transcrits
ou disparus).

15 Ces dates concernent les Relations de Mocenigo, de Pascualigo et de Moro.
19 Ici sont publies 19 textes vonitiens dat s de 1343 1639, et notamment les

passages des manuscrits de Castrofilaca (1583) et Basilicata (1630) relatifs au Lasithi,
ci-dessous
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εκκλησιαστική Ιστορία Ttfe Κρήτη$, Κρ. Χρ., 1959, 243—288 (sigle:
1323).

Silvano Borsari, // dominio veneziano a Greta nd XIII secolo,
Naples, 1963 (sigle: Borsari)17.
J'ai Γβίβνέ les toponymes contenus dans cinq manuscrits in&iits:

Catastici Chaneae (1314—1396), BibL Nationale, Paris, Fonds
italien, 2088. II s'agit d'une copie de documents vonitiens, RD
9218, faite entre 1882 et 1896; eile contient une s&ie continue
d'actes d'inteodation enregistrds dans l'otude du notaire ducal
Jordaiio et de ses successeurs a XIV· siecle, et conceme presque
exclusivement la pattie Ouest de la Crete (sigle: Cat. Chan.).

Francesco Barozzi, Descrittione delVIsola di Greta, Laus Deo> 1577,
Bibl. Marciana a Venise, Ms. ital., cl. VII, 914 (cf. au Museo
Correr, cod. Dona delle Rose 136^f° 98 a 145, et, a la Bibl. Vatic.,
cod. Vatic. 1759 Gr.; Bibl. Nat. de Paris, Fonds ital., 384). Ces
manuscrits, risultats de recherches pers nnelles poursuivies par
cet humaniste en Crete depuis 1573—157418, contiennent une
liste de 1075 villages ou hameatix (sigle: 1577).

Pietro Castrofilaca, Libro d'informazioni delle cose pubbliche del
Regno di Candia... per uso dei SS. Giovanni Gritti e Gitdio
Garzoni dei quali Tautore era ragionato nel Governo del Levante,
Bibl. Marciana, Ms. ital., cl. VIl, 1190/8880 (provenienza Con-
tarini; cf. cl. VI, 156/6005, provenienzaZen). L' uteur, comptable
du providiteur gonoral de Crete Garz fti19, a utiliso les documents
officiels de la Camera Fiscal et de la Cancellaria de l'fle (sigle:
1583).

Francesco Basilicata, Relation? di tutto il Regno di Candia, Bibl.
Marciana, Ms. ital., cl. VII, 1683/8976. Cet ingonieur, au Service
17 II s'agit d'une histoire politique, oconomique et s ciale de la Crete au XIIIe

siecle, faite d'apres les manuscrits conservos Venise. Un grand nombre de topo-
nymes se trouvent cit6s en note, et spocialement un Catalogue des possessions
ecclesiastiques «tempore Graecorum», dato de 1248, p. 15, 16, 17, 28. Nous posse-
dons Paris, Bibl. Nat., Fonds ital. 2088, f° 217 sqq, une copie de ce Catalogue.

18 Sur la famille Barozzi, d nt les principales propriotos se trouvaient dans la
region de Rhethymnon, cf. N. Stavrinidis, Kp. Xp., 1947, 410—412. Sur Francesco
Barozzi, illustre math&naticien, cf. G. Mazzuchelli, GH Scntton d'Italia, ΙΪΙ, "
411—414. Sa description de la Crete s'inspire du recensement'et" de l'activito
aΓchέologique Stimulus par J. Foscarini, procurateur et provoditeur gon ral de
CΓέte entre 1571 et 1576 (Fl. Cornelius, Greta Sacra, II, 429—430); touitefois leurs
chiffres diff rent (1075 vmages et 193.798 habitants chez Barozzi, contre 1070
villages et 219.000 habitants chez Fosearini: Kp. Xp., 1968, 324, n. 1),

19 Cf. St. Spanakis. Συμζολή στη ν Ιστορία τον Λασιθίου. *.. o.e., 35—72
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du Capitano Grande Pietro Giustiniano, fut un excellent carto-
graphe20; il a parcouru la Crete pendant 20 ans, de 1612 1632;
on trouve, au f ° 5 de son admirable manuscrit, une tres grande
carte de la Crete couverte de noms de lieux, d& rivieres, de mon-
tagnes, dat£e de 1629, et aux folios 35 43, une liste calligraphioe
de 1118 v lages21 (sigle: 1630).

Antonio Trivan, Racconto di varie cose successe nel Regno di Candia
dalVanno 1182. . . fino all'anno 1669, Bibl. Marciana, Ms. ital,
VII, 525/7497 (cf. au Musoe Correi le n° 245, ancien 766, et le ms.
Cicogna 3388, incomplet; Paris, Bibl. Nat. Fds ital., 2091). Ce
notaire ducal a transcrit des documents byzantins de la fin du
XIIβ siecle22 (cf. Gerland, o. c., 16—18) et il a έητιπιώτέ 314 v -
lages de lOuest de Tue d'apres le recensement fait sur ordre
d'Andrea Cornaro en 1644 (sigle: 1644).
J'ai naturellement lu avec un oeil critique toutes les cartes νέηί-

tiennes23, dont la meilleure est celle de Marco Boschini (1651) et
la plus complete, quoique la plus fautive, est celle du Pere Vincenzo

20 II existe au Museo Correr Venise, Portolani n° 44, un Atlas de Crete de 43
planches en couleurs, chef d'oeuvre de cartographie; un Atlas semblable, dessino
entre 1614 et 1626, se trouve au Mus6e Historique de Herakleion; la grande carte,
dat6e de 1629, qu'on voit face au f° 5 v° de s Relatione . . ., a la Bibl. Marciana
(Ms. ital., cl. VII, 1683/8976), ne porte pas tout fait les memes noms de v lages
que le catalogue des i08 35 a 43, mais eile pennet de localiser avec une relative
exactitude un grand nombre de toponymes disparus.

21 Cette liste, ecrite en caracteres latins, comme toutes les listes italiennes,
s'inspire vraisemblablement du recensement officiel de la Crete ordonno par Marco
Gradonico en 1627 (Fl. Cornelius, Greta Sacra, II, 443). C'est a une source analogue,
comple'te'e par quelques apports isolos, qu'a puiso Vincenzo CoroneUi pour son
Isolario dett'Atlante Veneto, Venise, I, 1696, 210—211, 214, 220—221: onumere
1087 v lages, dans un assez grand dosordre, mais avec un tres grand nombre de
lautes de transcription; le chiffre de population qu' donne p. 222 (64.907 hommes
imposos ou priv egies; total approximatif: 260.000 habitants) correspond un
recensement plus r^cent (1637 ?). Le recensement d'A. Cornaro, en 1644, compte
1254 v lages et 287.165 habitants.

22 Cf. ci-dessus, note 13. Les transcriptions de Trivan doivent etre lues avec une
extreme prudence: les fautes Evidentes y sont assez nombreuses.

23 Ces cartes ont 6t6 onumerees par Victor Raulin la fin de son ouvrage,
Description physique de l'ile de Crete, Paris, 1869. Treize d'entre elles sont expos es
au Mus e Historique de Herakleion. A la suite du 2e Congres international des
otudes crotoises (La Ca^e, 12 Avr 1966), Mr Th. Georgiladakis propare la publi-
cation d'un recue de cartes cretoises: cf.f du meme, *ΕκΟεσι$ χαρτών Κρήτηί,
Δημοτική βιβλιοθήκη Χανίων, έά. polycopi e, La Canoe, 1966 ( y manque les cartes
de Basilicata, mentionn es ci-dessus, note 20, et la grande carte de Coronelli est
datee, par erreur, de 1696).



48 Paul Faure

CoroncUi (1689)24* Le premier recensement turc de la Crete, en 1671,
a έίέ en partie conservo et publte en 1947 par M. Nik. Stavrinidis26:
il fournit une liste de 537 villes et villages sur les.quelque 1250
casali que comptait Tue avant la difaite des V nitiens. Pashley a
donno un 6tat personnel, mais incomplet, des villages en 18342e.
On lui pr£f drera, malgr6 ses lautes, celui que Khourmo zis a publio
en 1842, en s'appuyant sur un recensement officiel de 1832 et sur
s propre exporience de voyageur et de combattant27« Avec le re-
censement de 1881, publio par Nik, Stavrakis en 1890, nous sommes
presque Tipoque contemporaine28. Pour mesurer les changements
et parfois rectifier l'orthographe et le genre des noms, il suffit de
lire les Lexiques et les Statistiques publios depuis la derniere guerre
par le Service National de la Statistique de Grece apres chaque
recensement29. /

Le second moyen d'information est la lecture des cartes des Etats
Majors30 (EM), des cartes administratives81, des cartes touristiques32.
Elles sont riches essentiellement en oronymes et en hydronymes.

Le troisieme et dernier moyen d'information consiste interroger
les paysans eux-m&nes sur la fa£on dont ils dosignent les diff£-

24 Isola e Regno di Candia; dedicato all*Eminentiss. e Reverendiss. Principe II
Sigr. Cardinale d'EstrSes (sans date). Cette carte est reproduite dans l'Isolario
dell'atlante veneto, Veiiise, 1696 (sans dέclicace), et accompagne*e de commentaires,
p. 207—221, avec de tres nombreuses fautes d'impression ou de transcription.
L'auteur y travaillait en 1689: E. Armao, Vincenzo Coronetti, Cenni sull'uomo e la
sua vita, Florence, 1944, p. 167, n. l* Les sources de la carte datent du XVIe sî cle.

25 Ανέκδοτα έγγραφα τη$ ToupKOKporrias εν Κρήτη, Κρ. Χρ., 1,1947, 84—122
(sigle:1671)

26 Travels in Crete, Londres, 1837, II, 308—324 (sigle: 1834)
27 Κρητικά, Athenes, 1842, 36—103 (sigle: 1832)
28 Στατιστική του πληθυσμού τη$ Κρήτη?, Athenes, 1890, Μέρο$ δεύτερον, ιτίναξ

4, σ. 11—70 (sigle: 1881).
29 Λεξικρν των δήμων, κοινοτήτων καΐ οίκισιμων της * Ελλάδος, Athenes, 1963
so J'ai ύαΐίβέ la Carte grecque 1/50.000 (Κρήτη, 1940), la Carte aUemande 1/50.000

(Truppenausgabe Nr3, Kreta, ίέν. 1944), la Carte anglaise 1/50.000 (Crete, third
edition, ίέν. 1945), la Carte du Service g4ographique de rarmoe hell6nique 1/200.000
en courbes et en couleurs (f. 43 et 44, 1951).

81 Χάρτης οδικών συγκοινωνιών, publio par le Ministibre hellonique des Travaux
Publics, 3 feuilles avec courbes, 1/100.000, Athenes, 1949; "Ατλας των δήμων καΐ
κοινοτήτων της Ελλάδος, in f° Athenes [1953], publio par le Minist^re hell nique -
de TEconomie Nationale, 20 feuilles, 1/100.000; Νομός Χανίων, carte topographique,
1/100.000 publioe par la Direction du Tourisme de la Prefecture de La Can^e, 1959

*32 Κρήτη πολιτική, 1/300.000, eU Alikiotis, Athenes, 1939 (tres riche ennoms
de hameaux disparus); St. Spanakis, Ή Κρήτη, Herakleipn, 1964 (Crete Orientale
et Centrale: plusieurs cartes d6tail!6es, dont une 1/50.000 du pl teau du Lasithi et
des monts d'alentour, p. 244)
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rents accidents de terrain. Je m'y suis employo dans plusieurs
centaines de villages, au cours de mes recherches de sp£l£ologie et
de topographie historiques88. J'ai έΐέ aido par la grande obligeance
de Mr El. Platakis, qui a otabli, par voie d'enqu&tes, un catalogue
de plus de 1860 accidents karstiques en Crete, avec les lieux-dits
o ils se trouvent, par T rudition de MM. St. Spanakis et Nik.
Stavrinidis, excellents archivistes et linguistes, par la .Socioto des
Etudes Crotoises, qui a mis a ma disposition le fichier des 30,000
toponymes rassemblos au Mus e Historique de Herakleion34.

L'interprotation des noms a έΐέ facilitie par l'otude des dialectes
cr6tois modernes. Si Γόη est tento de considnrer comme pr hello-
niques des toponymes obscurs comme Άζοατινέ (de l'arabe azap:
«fantassin»), Άρασά (du byz. ράσον: «la bure», et «le clerg£»),
Έμίνη (du turc emin: «le maitre»), *Ερφοι (du grec ancien εριφοι:
«les chevreaux»), Φλαθιάκε$ (du dialecte crotois φλακή: «la prison»),
ou Χουδέτσι (de l'arabe quds: «saint»), etc., on doit au proalable
Studier les langues parloes en Crete depuis Tantiquito, apprendre
les dialectes des paysans crotois ou consulter les rares lexiques de
dialectologie crotoise que sont ceux de Khourmouzis85, de Spratt86,
de Giannarakis87, de Xanthoudidis38 et, tout ricemment, de G. E.
Pankalos89.

Dans la premiere liste qui suit et qui ne saurait protendre 6tre
exhaustive, seront donnos, dans l'ordre: 1. le nom du toponyme;
2. ce qu'il ddsigne; 3. T parchie o il se trouve; 4. ses noms plus
anciens, s'il en existe de connus; 5. ses rapports avec d'autres
toponymes, s' est possible d'en 6tablir. Les indications biblio-
graphiques seront roduites au minimum quand il s'agit de termes que

83 P. Faure, Fonctions des cavernes critoises, Paris, 1964 (index topographiques,
p. 250—293, et 2 cartes de la Cr t̂e)

34 II a ote" mentionn ci-dessus, note 11. Ce fichier, fort incomplet, doit fctre
compl̂ to par les ropertoires de l'Acadomie d'Athenes (Άρχεΐον τοο Ιστορικού
Λεξικού τη$ 'Ακαδημίας Αθηνών)

35 Κρητικά, Athfcnes, 1842, passim
34 Travels and Researches in Crete, Londres, 1866,1, 366—383 (traduit, en partie,

le pr6c£dent)
37 "Ασματα Κρητικά μετά διστίχων καΐ παροιμιών, Kretas Volkslieder nebst

Distichen und Sprichw rtern in der Ursprache mit Glossar, Leipzig, 1876 . .
38 Edition de V. Kornaro, Έρωτόκριτο$, Hfcrakleion, 1915, 477—744
39 Περί του γλωσσικού ίδιώμοπχ* τη$ Κρήτη$, Athfcnes, t. Ι, 1955; t. II (lettres

A a K), 1959; t. III (lettres Λ a Σ), 1961; t. IV, en deux volumes (lettres T a Ω), 1964.
II y a lieu de comploter cet ouvrage par le petit lexique d'Id. Papagrigorakis,
rodacteur en chef de la revue Κρητική Εστία, La Can e, 1949 sqq. Σνλλογή ξενόγ-
λωσσων λέξεων Tfjs ομιλούμενη* εν Κρήτη, La Canee, 1952.

4 KADMOSVI, l
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Γόη trouve aux Inscripliones Creticae (IC), dans la Real Encyclo-
p die (RE), ou chcz Etienne de Byzance (Et. Byz.). Les dates ren~
voient aux documents prέcέdemment fawnarasl·1. Pour restituer les
f rmcs arch<HypaJes, il f audra tenir compte des lettres prosthitiques
et openthitiques, de diverses mitathfcses, des ph£nom&nes de
liaison avec des articles antorieurs, de dissimilation et de pronon-
ciation regionale moderne42,
Άγκάραθο$ (ή). Monastore de la commune de Σαμπα (eis Άββαν),

Pediados. Achanati (ou plut t Acharati?), 1271; cf. EL Cornaro,
o. c., I, 221—223; St Spanakis, Ή Κρήτη, 1964, 64-65. En
critois, ή ά/καραθεά, phlomis fruticosa vel laniata: lieux-dits
ΆγκάραΘο$, Smari (Ped.) et au Nord de la pininsule de Gra-
bousa (Kiss.), Άγκάραθε$ (Heu rocheux et opineux) Kaiami
(Apok.), Άγκάραθιες (quelques /cabanes) Drapanos (Apok.),
Άγκαραθοσελί (col dans la montagne) Vilandredo (Rheth.)·
Cf. Agalates (1577) ou Agalandes (1583) ou Anghaladhes (1630),
village disparu du Temenos.

Άμάρι (το). Vaste rigion de la Crete centrale, faite essentiellement
du bassin du Platys Potamos, entre le massif de l'Ida TEst et
les monts Panas, Soros, Samitos et Kendros lOuest. Premiere
mention comme territoire au XIVe βίέοΐβ: Gerola, Monumenti
Veneti nett' isola di Creta, Venise, 1905, I, 193. Etymologie
improbable partir d'un anthroponyme italien: St. Xanthou-
didis, ΈΤΓ, Έτ. Βυζ. Σπ., III, 1926, 52. C'est li^ralement «le
pays creux»: cf. Μάρε, Μάρη, Μαριδάτι. Οέπνέ: Άμαριανόν, Village,
Pediados, 1577 sqq. V. BSA, 1947, 184—190; Matz, Forsch.
Kreta 1942, 27 sqq et 142 sqq; BSA, 1964, 69—80; BCH, 1965,
51—54. Aucun rapport avec Σμάρι (Pediados), «ressaim d'a-
beilles» en dialecte crotois.

*Αμνάτο$ (ή). Village, Rhethymnis. Amnato, 1577 sqq. Rapports
avec Αμνισός, riviere antique ?

41 Inversement, l'absence de date signifie que le toponyme existe actuettement et
que, s'il ne figure pas sur les cartes militaires, administratives ou touristiques
contemporaincs, il est rogulierement employo par les habitants.

42 Par cxemple, prosthese d'oc (ex. Άτάλι), ε (Έγκισσό$), ι (Ίτάνια), σ (Σίτανο$) Γ
liaison de v (Ni5cc), σ (Σίλαμος ?) qui peut devenir ζ (ΖάκαΘο$), de τ (Τζινιδάς) et
m6me de / a l'opoque vonitienne (Lembaro, Lira, Lide); confusion du d et du /
interdental (Λάμων antique est devenu Δαμόνι); prononciation de τι« comme θια
dans la partie Est de la Crete, prononciation de / devant a, o, u, comme γ anglais
de «to morrow» dans tout le massii des Monts Blancs et la partie Ouest de l'Hagios
Vasilios.
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*Αντάνασσο$ (o). Andanasco, 1573 (Gerland, 147); Andanasso, 1583;
Endanasso, 1630; Άντάνασσο, 1832; Ed noso, 1834. C'est l'actuel
Παντάνασσα (ή), village> Amariou: le nom nouveau est du
Texistence d'une chapelle de la Vierge, imitoe1 de celle de Mistra
(fete le 15 Ao t).

Άξαρές (το). 1. lieu-dit έΐβνέ et caverne, Hagios loannis, Spha-
kion; 2. lieu-dit έΐβνέ (et caverne Μερτίδια) Rodovani, Selinou.

Άξέντι (το). Village disparu, Monofatsiou. Axedi, 1577; Axendi,
1630; Aksendi, 1671; Άξέντι, 1832; Axondhi, 1834. Subsiste
comme lieu-dit au Sud de Kato Moulia.

Άξικοΰ (στον). Mont, 214m, 3km 100 lOuest de Kharkia,
Rhethymnis.

Άξό$ (ή). Village de hauteur, Mylopotamou. Doit son nom Tan-
tique *Αξο$ (Βάξο$, ράξο$, "Οαξος): IC, II, V, p. 42—43. Etymologie:
ναξο$ = 'αγμός (Et. Byz.); βαξον. καταξον, Λάκωνε$ (Hesykh.).
Consocration au heros Oaxos Rugge d'Apulie, Max. Mayer,
Apulien, 379. Ce toponyme antique donne probablement son
nom Γ Άξικεφάλη, 1525 m, au nord du polje de Nida, et au mont
Άξέ$ (1640 m) 5 km 200 au Sud de Zourva (Kydonias): cartes
d'Etat-Major 1939—1945.

Άράδαινα (ή). Village, Spheikion. Antique Άραδήν. Rapport
improbable avec TArados (Arad) phonicienne, IC, II, IV, p. 39.
II s'agit d'une ville de haute montagne et relativement oloignoe
de la cote. Mention en 1191 sous la forme Aradena (Gerland, 96).

"Αρβη (ή). Village et petit mouillage devant une gorge abrupte et
une falaise rocheuse considerables, Viannou. Antique "Αρβη, ou
"Ap is, ou "Ap iov: IC, I, IV, p. 5; RE, Stippl. VII, 45—46; BSA,
1964, 89—93; Bull. Βιιάέ, 1965, 437. Rapprocher du mot "Αλβη,
ville crotoise selon Et. Byz.

Άρ(γ)ιό (το). Lieu-dit, avec ruines antiques dans un creux de la
Mesar , pres d'un moulin, 2 km au Sud d'Asimi, Monofatsiou.
Ce toponyme est celui de la cito des Άριαϊοι, connue par ses
monnaies: BCH, 1960, 197(2), 199; Kp. Xp., 1963, 17—18. Cf.
Agroe, Carte Sanson, 1651; Angio et Ancia dans Coronelli, Iso-
lario, 1696, p. 220 et Carte.

Άρμανώγεια (τα). Village, Monofatsiou. Arme, 1301; Armanogia, .
1577; Arimanogia 1583; Armanonia, 1630; Armenoye, 1671. Ety-
mologie probable: "Ερμα Ανώγεια; cf. "Ερμα, et Άρμάχα.

'Αρμάχα (ή). Village, Pediados. Ermagha, 1583; Armacha 1630;
Amiagha (Coronelli, 1696). Rapprocher le grec demotique άρμα-
κά$' ερμαξ, σωρό$ λίθων.
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Άρμίον (το). Village, Selinou. En Crfete Orientale, άρμ{, comme
Ιρμαξ auquel U est apparentd, dosigne un las de pierres (Pankalos,
0. c., II, 167); il sert nommer plusieurs montaglies Misirgiou
(Sitias), Xeniako et ει Liliana (Pediados), Sisarkha (Mylop.),

Madaro (Kyd.). Un sanctuaire de hauteur a 6t& reporo s r celui
de Liliana.

Άρμό$ (ό). Monastfcre Malles, Hierapetras, avec caverne et source
miraculeuses, et chapelle TTavocylas Έξακουστη$: Ν. Papadakis,
Ή Εκκλησία τή$ Κρήτης, La Can<*e, 1936,158 (mention en 1773).
Ce toponyme sert dosigner normalement des montagnes en
Crete: Aloides (Mylop.: refuge pn iistorique, BCH, 1963, 500),
Xeniako (Ped.), Ag. loannis (Ag. VasiL: in Armo, 1319, Cat.
Chan.), Ano Rodakino (ibid.), Kamaria (Selinou, avec caverne
Θυμιασμάτου), Koukounara (Kiss'.). Rapprocher d"Άpμα, rogion
montagneuse d'Attique o Ton observait Tapparition des 6claiis.

Arna. Dosigne dans les textes anciens la partie Orientale du Selinou,
entre TApopigadi (1331 m) et la valloe de la Vlithia: «in partibus
Arne», 1280; Arna, 1282 (Borsari, 55); Orna, 1299; monti d'Arna,
1615; Arna, 1630; casale Plattana Arna, 1644 (entre Asfed ea
et Chitiro); Arna, 1689. On peut penser une doformation
d'opeivcc, (Cf. Gerland, 95) dans le pays de la conf£d6ration des
"Ορειοι (Polybe, IV, 53; 7C, II, XVII, l et p. 213; ΐν,η0!?^
1. 8); mais cf. plutot tous les toponymes *Αρνα, "Αρναι, "Αρνισσα
de Grece, Lycie, etc. ..

"Ασαρι (το). Hameau de bergers, commune de Kedri, Hierapetras.
Asari, 1671; ̂ Ασαρη,, 1832, Situ6 sur un haut plateau dosert,
alt. 340 m., ce toponyme a un rapport probable avec Tantique
ασ(σ)ο$: cf. Et. Byz. v° ^Aaos; Pline, N. H., IV, 59: Asium.

Ασήμι (ον) (το) 1. Village, Monofat. Assymy, 1280; Assimu,
XVIe et XVIIe siecles; Asin , 1630; Ασήμι (par analogie avec
le mot dosignant Targent: cf. Άργυρούπολι$), XIXe et XX^
siecles; 2. Hauteur de 483m, 4km au Nord de Marathos,
dans la commune de Fodele, Malevyziou. Rapport probable avec
l'antique nom "ασ(σ)ος.

Άσΐτε$ (αί). Villages (Απάνω, Κάτω), Malevyziou. Assiti, 1271;
As(s)ite ou As(s)ites, XVIe siecle et suivants. r

Assariti. Village non localiso, 1271 (rogi n de Candia?).
Άστυράκι(ον) (το). Village, Malevyziou. Astirachi, 1577; Stirachi,

1630; Astirachi (Coronelli); Region montagneuse et boisie;
docouverte de tombes antiques, Kp. Xp., 1960, 526. Rapport avec
le mont Στυράκιον et le culte d'Apollon,Et. Byz., Eust., Hom. //.,
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II, 539? Le nom du στύραξ (aliboufier, arbuste balsamique et
modicinal) est pr hellonique. Mention, entre 1577 et 1696 (Coro-
nelli) de Gavaloghori Astiraca, Apokoronou.

*Ασφενδο$ (6). Village, Sphakion. Cf. "Ασττενδος, Ville de Pamphylie.
"Ατάλι. Mont, 221 m, pres du petit port du Bau, Mylopotamou, dit

AthaJi en 1415, reduto di Atali en 1615, porto di Tali en 1651.
Simplification du nom antique Ταλλαΐοι servant - dosigner le
massif du Kouloukonas: IC, II, XXVIII, 2, 2. Ce toponyme se
retrouve dans le nom de Ζεύ$ Ταλλαΐο$, honoro a Dreros, Olous,
Lato, Lyktos, c'est a dire tout autour du polje du Lasithi: Bull.
Budo, 1965, 429 et 435—436. Base tal-/tar-, «la montagne ».

Άρχάνες. Village, Temenous. Antique 'Αχάρνα: IC, I, VIII, 4, b,
16. Site minoen palatial.

Άχελέ, (στ*). Source et vallon a une heure de marche au Sud-Est
de Meskla, Kydonias. Rapport improbable, £tant donno Tinter-
mittence des eaux, avec 'αχελί, l'anguille; cf. plut t les hydro-
nymes polasgiques Άχέλης, Άκέλη$ et Άχελφος, VI. Georgiev,
Die altgr. Flu namen, Sofia, 1958, 12—13. Philipp, RE, IX, 732
(Acheron, riviere du Bruttium); IC, I, XVII, 7, l et 3 (a Lebena
de Crete).

Βαβέλοι (oi). Village, Sitias (a chango son nom en Νέα TTpcuaos en
1956). Vavelus, XVIe—XXe siecles. Faut- en rapprocher
Βαβελυμα, pythagoricienne d'Argos ? ou les gloses d'Hesykhios
άβελίηνήλιακόν, ΤΤαμφύλιοι; σβέλιονήλιον, Κρήτε$?

Βάμο$ (ό). V lage, Apokoronou. Vamu, XVIe—XVIIe s.; Vamus,
1644; Vam, 1689. L'dtymologie proposie par Pankalos dans son
Glossaire, βασκαμό$, «le mauvais veil, la fascination, la guigne»,
est insoutenable. Doformation de Tantique Tavos (cf. *Αστάλη>
BcxXi) ? BCH, 1962, 44—45.

Bocxos (o). Village, Viannou. Vaku, 1671; Vakho, 1834. Autre dans
r^parchie de Gytheion.

Biavvos (ή). A^illages ("Avco et Κ(χτω), Viannou, au voisinage de
l'antique Biavvos ou Βιέννο*. IC, I, VI, p. 29; RE, SuppL VII,
79 sqq.

Βλιθιά (ή) 1. riviere qui se jette TEst de Palaiokhora, Selinou.
VKthea F. sur les cartes vonitiennes, XVIe—XVIIe s.; 2. village,.
o BAiOias, sur le cours de cette riviere. Vlitea, 1577—1644; 3. vil-
lage non localis , dit Plithea, 1280, et Plethe, 1301 (?) : cf. Plithi
dans la liste des toponymes peut-etre prohell&niques.

Βόνη (ή), l Village, Pediados. Voni, 1271, sqq. Ruines minoennes.
2. Village, Rhoth., disparu: Vogni, 1630, Ne peut venir de



54 Paul Faure

Bo voi, comme Chypre, car, en diaJecte critois, o > ou et non
Tinverse. En outre, ce nom de village est ίέπώϋη.

ΒουτουφοΟ (ή). Village, Monofatsiou; actuel Λευκοχώριο, sur un
piton rocheux, acropole naturelle de 441 m. Vutufu, XVI«—XVII«
sifccles (de Barozzi Coronelli).

Βράσκο$ (δ). En dialecte crotois delOuest, par ex. d ns le Kissamos,
ce mot d&igne une gorge de montagne. 1. ορμίσκος Βράσκο$,
au Nord de Kokkino Khorio, Apok., au diboucho d'une gorge;
2. στού$ BpaoKous, caverne Malathyro, Kiss.; 3. Βρασκας,
village, Sphakion (Βρασκια, 1191: Gerland, 95; Frasca, 1644);
4. (peut-etre) le lieu-dit La Fraschia (Fraskea, 1271) par les
V£nitiens au Nord-Ouest de Rogdia, Malevyziou: port l'abri
de la «ponta della Fraschia» (Fraschia, 1248: Borsari, 28, n. 2);
5. Μπράσκο, une cime du Psiloriti' 2406 m.

Γαράζο(ν) (το) L Village, Myl p. Garaso, 1577 sqq; Garazo, 1671;
2. Village disparu: «Carasu in pertinenciis Chanee», 1321, 1323
(Cat. Chan.).

Γέργερη (ή). Village, Kainouriou, au flanc sud de l'Ida, alt. 550 m
Gergeri, 1577 sqq; cf. Γάργαρος: Bull Bud6> 1965, 429, 442.

Γκίγκιλος (o). Mont, Tentroe Nord de la gorge de Samaria,
Sphakion (alt. 2080m). A ses flancs, un des plus grands oboulis
de pierres d'Europe. Butt. Buda, 1965, 440.

foupyou oi (oi). Dans la Crete de lOuest, ce toponyme dosigne
des creux ou Teau s'amasse, dans la r che. C'est le nom d'un
village de TAmari, connu depuis le XVIe siecle: Gurguthes, 1577;
Gurguthus, 1583; Gorgutus, 1630. Cf. fovpyou ioc, lieu-dit
Melidoni, Apok., avec une grande caverne archoologiq e, et
Palaiokhora, Selinou, avec une autre caverne; Γουργούθης,
lieu-dit Asigonia, Apok.; Γουργούθες, Zourva, Kyd.; foup-
yoOOoi, Agia Roumeli, Sphakion. Rapprocher Ντοϋργούτι,
parfois nommo Δουρβούτξι et Δοβρούτζη, actuel village de
Κυπάρισσος, Temenous; Γούρνες, village de Pedias et lieu-dit
de Prina, Mirab.; Γουρνιά, hameau pr s de la cito minoenne,
Hierapetras; Gurnari, ancien village, Temenous (1577—1696).
Le nom de la riviere Κουρκουσά, rive gauche du Platys (Ag.
Vasiliou), est probablement du une onomatopee. ' \.

Γραμβοΰσα (ή). Ile, poninsule, montagne (762m.) eit village mo-
'derne du Kissamou. Cf. les ntiq es Κράμβουσα d'Asie, Strab,,
XIV, 666, 670; Stadiasmos, 229. Le iiom du cap Βούξα ou
Βούζα rextromito de la poninsule n'est qu'une forme abrigie du
m^me toponyme.
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Ile, face Palaiokhora, Sitias. Grades, 1651, 1689. Cf.
fpccvos, PS. Skylax, ΤΤερίττλον/s, 47. Faut-il en rapprocher: Grado,
ancien village (1583), Hiorap.; Fpccvros, village, Monofat. (Gra-
dos, 1577; 1583; Grado, 1630; Grandos, 1671; Grados, et Grades:
Coronelli; Γράτο*, 1832)?

Darmaro. Topon. dosignant presque toujours des creux> des dopres-
sions du sol, des plaines: Lacus Darmaro, 1577—1885, village,
Kyd.; στην Ντάρμαρο ou τη$ Ντάρμαρας ή στέρνα, citerne au
flanc Sud de l'Arkovouno, a 1800 m a l'Est des fouilles de Malia,
cne de Vrakhasi, Mirab.; το Ντάρμαρο (paroxyton), Karavado,
Ped. (citerne), Martha, Ped. (riviere), Potamies, Ped. (plaine),
Listaros, Kain. (flanc de colline), Dramia, Apok. (colline avec
tessons), Patelari, Kyd. (plaine), Vryses, Kyd. (flanc de mon-
tagne), Sklavopoula, Selinou. Νταρμά$ est une plaine a Apesokari,
Kain. Τα Νταρμαριανά sont de petites cavemes a Strovles,
Selin. — Pour un rapprochement avec le nom des Termilai de
Lycie, cf. Sp. Marinatos, Rev. Arch., 1949, t. II, 14, et Minos,
1951, 42. Anthroponyme vonitien, Kp. Xp., XVI, 1961/2, t. II,
288.

Δαρμαροχώρι(ον) (το). Village, Kiss. Darmaroghori, 1577—1696;
Ταρμαροχώρι, 1832; Νταρμαροχωρι, 1881. Alt. 50m, entre 2
collines de plus de 100 m. Sur la riviere Palio.

Δέ(τκου. Mont, au Nord d'Askyfou, Sfakion. Cf. sabin tesca, «loca
deserta et difficilia», schol. H r., Ep., I, 14, 19? ou plutot, cf.
Ντούσκα, ci-dessous ?

Δροζίτη$ (o). Montagne et caverne, a Liliano, Pediados, lieu-dit
Δροζιτοττούλα. En dialecte cr tois, ρόζο^ = le mamelon. Cf.
Ρόζα. Rapprocher peut-etre Δρόσοι (oi), village de la commune
de Νίβρυτο$, Kainouriou: Drossus, 1577—1696; Dhrossus, 1583;
Drosos, 1671 (alt. 400m). Rapport improbable avec ή δρόσος,
la rosoe, qui est dite ή δροσά dans toute la partie Est de la Crete.

Έβγασσός. Mont (734m) au Sud du moiit Stroumboulas et a
2 km 600 au Nord-Ouest du mont Pyrgos de Tylissos, dans la
commune d'Astyraki, Malevyziou. Cf. Tantique Βένκασο$, JC,
I, XVI, 5, 52, sur le golfe de MirabeUo.

Έγκισσό* (ό). Mont (1209m), a 2km au Sud-Ouest de la Platia.
Korfi (1485 m), commune de Kritsa, Mirabellou (cartes d'Etat-
Major).

"Εδερι (το). Mont (323m) servant d'observatoire, immodiatement
l'Est de Gouves, Pediados. Transcrit sous la forme «Monte

Mederu (== montem Ederi) sur la carte de Coronelli, 1689.
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'Ελούντα (ή). Ndm moderne de Tantique Όλοο$ (Βολόει$, Βολο-
έντιοι), Mirab.: /C, I, XXII, p. 243; cf. ci-dessus, p. 44, les
formes prises par ce toponyme depuis l'antiquiti. — Fick,
Hattiden u. D nnbier, 10, rapproche Όλοΰ$ α'Όλόεσσα, ancien
nom de Rhodes. Cf., en outre, la mythique Blanda crotoise,
mentionnoe par Varron, in Probus, Schol. Virg., B. VI, 31, p. 14
Keil, et Max. Mayer, RE, XV, 1174 (Messapioi) ; j'en rapproche
Blaundos, ville phrygienne la frontiere de Lydie.

"Έρμα. Mont (633 m) et lieu-dit, 500 m au Sud-Sud-Ouest
d'Astyraki, Malevyziou. Dit encore Έρμανώγείά, ou Έρμα
Ανώγεια: cf. Άρμανώγεια du Monofatsiou et Άρμάχα de la
Pedias.

Zapos (o). Village, Kainouriou. Saro, 1577—1689; Zaro, 1671;
Ζαρό, 1832. Rapport avec Zapos,' e prfes de Karpathos, et noms

Zfjpos, ou Zfpos (ή). ViUage et polje, Sitias. Siro, 1577, 1583, 1629,
1696; Ziro, 1671; Sciro, 1630. Cf. Ira, Nira.

Ζόμιθο$, ou Ζώμι(ν)θο$. 1. Source et lieu-dit, mi-chemin entre
Anoya et le polje de Nida, Mylop. Altitude: 1100m. Tessons
minoens, scories de fer, constructions de bergers et chapelle
(1840) en pierres seches. — 2. Mont (1324 m) TEst de cette
source.

Zoo. 1. Lieu-dit de Ζωνιανά, Mylopotamou: source captoe στου
Zou το λάκκο, et viUage «Laco tu Zu», 1630; So, 1577—1630;
Ozu ou Uzu, 1671; 2. Village, Sitias, avec source abondante
alimentant la ville de Sitia en eau pure: cf. le mot Sisu. Topo-
nyme prohellinique su (ou so?) signifiant «la source», et qui se
retrouve peut-etre dans le nom de Tantique Σούβριτα-Σύβριτα,
«l'eaudouce»?

Θέρισο(ν) (το). Village, Kydonias. Stherisso, 1577; Therisso, 1583
sqq. Restes noolithiques et minoens dans la c verne Κάτω
Σαρακήνα, BCH, 1960, 214—215. Mais attention: il existe au
Nord-Est de ΓιαλοΟσα (ΑϊγιοΑοοσα) de Chypre une chapelle dite
"Αι Θέρισσο$, doformation d' "Αγιος θύρσος (Έπ. Λαογραφ.
'Αρχείου, Athenes, 1962, 330, fig. 6).

*Ιδη (ή). Massif boiso (643m), entre Khondros et Papadiana,
Selinou. C'est aussi l'ancien nom du Psiloriti (2456m), au centre

*de Tue, «la montagne boisoe»; cf. Νίδα, Τζινιδά$.
"Ιθαζρη (ή), ou Ithavri. Forme ancienne, 1583 (on trouve aussi

Itavri en 1577 et en 1630) du village de l'Amari, nommo Νήσανρη
en 1832, Nithavri en 1834 et Νίθαυρι* ou Νίθάζρη de nos jours. Ce
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v lage est situo au flanc Sud-Ouest de l'Ida dont il contient peut-
&xe le nom (στην "Ιδα βρύση).

"Ίμ-npos (ή), V lage, Sphakion. Ecrit parfois Νίμπρο*, Νίμπρο, par
liaison de l'article. En rapprocher: 1. Νέμπρί^, .v lage, Kiss.:
Nebro, 1577, Nembros, 1644; 2. Σιμβροο, v lage, Selinou:
Sembru, 1314: Cat. Chan.; Sibru, 1577 sqq. et Zimvrou sur la
carte EM anglaise, 1945; 3. peut-6tre Έμπροσνερσ, v lage,
Apok.: Ombrosnero, ou Obrosnero, ou Brosnero, 1577—1644
(rhab lage d'*toupos?); 4. peut-etre de Σέμπρωνα$, v lage,
Kyd.: Sembrino, 1583; Sebrona, 1644, d6riv£ de σέμπρο$, le
motayer?). Ces cinq toponymes n'appartiennent qu'aux cinq
£parchies de lOuest. Sur le radical ϊμβρ — (carien?) cf. Fick,
Vorgr. Ortsnamen, 55, 120.

Μναχώριον (ou *1να χωρίον?). Region du Kissamou, dite aussi, par
jeu de mots, Έννηά χωριά, et qui comprend 14 v lages ayant
pour centre Kouneni. Antique conf£d£ration ou cit6, mentionnoe
par Ptolimoe, III, 15, 2. Rapprocher des rivieires antiques
*1ναχο$, *Ίννα, 'Ivo s ύδωρ.

*Ινι(ον) (το). V lage, Monofatsiou, entre Voutoufou et Skinias.
Yni, 1280; Ini, 1577; Igni, 1583—1696. Lieu de refuge probable
des habitants d'Eivcrros lors de Fexpansion de la piraterie au
VII* siecle: cf. 7C, I, XIII, p. 98 et II, p. 83.

Ίνια (τα). V lage, Monofatsiou, cne de Larani. Inia, 1577—1583;
Igna, 1630; Inj^e, 1671; Igna (Coronelli). Rapport avec Βήνη,
cito antique soumise Gort3me ?

Ira. V lages disparus: 1. de la Pedias; Lira, 1271 (casa/ +/ra);
Ira, 1577—1630; 2. du Monofatsio, au Sud des Monts Asterousia,
vers la chapelle Ag. loannis de Kapetaniana, selon la carte de
Coronelli (1689). Cf. au mot Νίρα.

Iro. Montagne 10 m es TEst de Hi£rap£tra, selon B. Randolph,
The present State of the Islands in the Archipelago, Londres,
1687,77. Vers Στά Φέρμα, commune d'Ag. loannis, Hierap., BCH,
1956, 96 ? Les monts «de la femme couchoe» que Ton aper9oit de
Hi&rapotra sont parfois appelis ή (Ι) ξαπλωμένη "Ηρα: Bull.
Βιιάέ, 1965, 433.

*1στρωνα$ (ό). 1. Nom de la πνίέΓβ qui passe . Pyrgos, pres de
Kalo Khorio, Mirabellou, dite aussi Καλού Χωρίου ττοταμός;
Istrona, It53 , 1651; 2. Ancien nom de Tactuel Kalo Khorio,
Collage, Mirab. Kp. Xp., 1947, 94, n. 27; 1957, 289, n. 48. Ils
d£rivent du nom de la cito antique "Icrrpos, ou "Ιστρων: IC, I,
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XIV, p. 100; RE, Suppl, VII, 302 sqq.; Philipp, RE, IX, 739en
rapproche Istros d'Apulie.

Itania (Apano et Cato). Ancien nom de Tactuel 'Αΐτάνια (τα),
village, Pediados. Tanie, 1271; Tania ou Tanie, 1278—1281;
Tanie, 1301; Itania, 1577; Itagnia, 1583, 1630; Aytania, 1671.
Cf. les citos antiques Ίτανο$ et Tavos, aux deux extr&nitos de la
Gr te. Peut-6tre transcrit sous les formes Icania et Gaetania,
1212 et 1217 (Borsari, p. 14, n. 17).

Καζούσι (το). Villages: 1. Hierapetras, avec gorge et gouffre
colebres (χα$ etxouyas); 2. Rhethymnis, aux sources de TArio;
3. Kissamou, avec fontaine. — Nommos Cauussi, 1577 sqq. —
II s'agit d'un radical pilasgique kab- correspondant au grec
χαρ-, et qui indique des fentes, des ouvertures boantes. A dis-
tinguer du crotois moderne χαζοΰζα (ή) «la citerne», emprunt
Tarabe et au turc havuz.

Ka5pos (6). ViUage, Selinou. Cadhro, 1577; Candro, 1630; Cadhres,
1644. Ruines considorables qu'on attribue a Kantanos. Mais,
comme ceux de Kantanos, les habitants de l'antique Κάτρη ont
omigri.

Kaipcrros. Hydronyme: 1. Ceratus F., un peu l'Est de Hi6rapitra,
sur la carte de Coronelli, 1689; 2. nom antique de la riviere de
Knosos: Callimaque, Hymne a Zeus, 44.

Καλέσια (τα) (νΑνω et Κάτω). Villages, Malevyziou. Calesia, 1248
(Borsari, 28, n. 2); Calessa, XVIe—XVIP siecles; Κάλεσα, 1881.
Faut-il en rapprochef Tantiq e Μυκαλήσσός de B6otie ?

Κάμπασο πηγή. Eboulis rocheux avec source, en bordure Sud du
plateau du Katharo, cne de Kritsa, Mirabellou. On prononce aussi
Χαμπασοπηγή. Cf. les mots Χάμπαθα et Χάμπασα.

Κανασ(σ)ό$. Lieu-dit, Genies, Malevyziou, avec tessons et ruines
de site antique (BCH, 1956, 343).

Kavi os, source du massif du Psiloriti, antique Ida, cne d'Anoya
(Mylop.). Mentionn^e avec la source Ζώμιθο$ par St. Spanakis,
Ή Κρήτη, Herakleion, 1964,190. Peut-etre en faut-il rapprocher
la mention «Canafe» de la carte de Coronelli, 1689? Cf. surtout
les mots Kavct os, source sacrie pres de Hauplie (Pausanias, II,
38, 2) et ΚάνηΘος, colline voisine de Chalcis d'Euboe. *

KavTavos (o). ViUage, Selinou. Candani, 1301; Candanu, 1314
.(Cat. Chan.); Cadhano, 1577; Κάντανος, 1834, 1881. Horitier de
l'antique cit6 de meme nom: 7C, II, VI, p. 83—84. Cf. Χανδάνη
dans TApulie du Sud: M; Mayer, Apulien, 364, 379.

Καντανόσπηλιος. Caverne, Pitsidia, Pyrgiotissis.
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Carasu. Village disparu «in pertinenciis Chanee», 1321, 1323 (Cat.
Chan.): cf. Γαράζο.

Καρμίρι (το). Torrent de Meskla, Kydonias.
Καρνάρι (το). Lieu-dit, source et hameau, au p^qd Sud-Ouest du

mont louktas, commune d'Epano Arkhanes, Temenous. Est
situo entre des ruines minoennes et la caverne de culte de Stravo-
myti: Evans, PM, II, 68—71; Marinatos, Πρακτικά, 1949, 108—
109. M6tath£se de κρανάρι (de κράνα), ou άέήνέ de κραναό$,
«rocailleux»? Cf. Καρνέρης, sommet rocheux (alt. 1840m) au
Sud-Ouest du plateau de Nida, cne d'Anoya, Mylopotamou.

Caronissi. Ancien village, Temenous. Caronisso, 1248 (Borsari, 15,
n. 18); Kironisi, 1281; Caronisi, 1301; Caronissi, 1577. Cf. Καρνησ-
aOTToAis, autre nom de Lyktos (Hesykh.) ? Sur un radical νισσ-
possible, cf. Fick, Vorgr. Ortsnamen, 51, 75, 111, 119.

Καρουμες, ou Καρουμττες. Gorge de torrent d'hiver, encombree de
cailloux, a l'Est du village de Khokhlakes, Sitias. Garubas, carte
Sanson, 1651; porto di Carupis, carte Boschini, 1651; porto di
Carabuse, carte Coronelli, 1689; Karouba gorge, Spratt, 1851.
Antique Καρύμες: IC, III, IV, 9, 59, 63, 66. Ruines MM 3 a
Khokhlakes, et caverne am£nag£e + ruines Testuaire du
torrent: BCH, 1960, 192; 1962, 38.

Κασσάνοι, ou Κασάνοι (οί). Village, Pediados. Cassanus, XVIe—
XVII* siecles; Καρζανό (Έττάνω et Κάτω), 1832; Kasami, 1834;
Kaaavos, 1963.

Κάσ(σ)ιμο$. Mont (624m), a 2 km 400 au Nord d'Astyraki, Male-
vyziou. Noter au voisinage: Έβγασσό$, ΓΤοΰττα, Έρμανώγεια,
Κραυσόσσι et le sanctuaire minoen du mont Pyrgos (685m).

Κέρκελος. Mont (375 m), au Sud de Pigaidakia, Kainouriou. Ruines
minoennes.

Κίνδριος. Nom antique de la plus haute montagne de TAmari
(1776m). Les bergers des environs prononcent actuellement
K^ndros. Thoophraste, Hist. Plant., III, 3, 4; cf. BCH, 1963,
503; Bull. Budo 1965, 429. A donn6 son nom au village Κεν-
τροχώρι, dit naguere (Βοϊ)δουμαέργιο (cf. ci-dessus p. 44). Faut-il
rapprocher de cet oronyme le mot Κεντρομουρι, hauteur rocheuse,
a 2 km au Nord-Ouest de Gournia, Hierapetras ?

Κίσαμο$ (6). Eparchie de la Crete occidentale, qui doit son nom,""
d£s le XIIe siecle (Gerland, p. 107), un port antique servant de
d£bouch£ Polyrrhenia, l'actuel Καστέλλι Κισάμου: IC. II, VIII,
p. 94—95. Ne pas confondre avec Thomonyme, port antique d'Ap-
tara, Strabon, X, 479 et Carte de Peutinger; ce dernier port otait
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probablement & Kaiami, Apok.: Kp. Xp., 1959, 201; BCH, 1960,
209. — Rapprocher ce toponyme, comme Κισσός, Κισσοί, Έγκισ-
σός, du mot κίσσηρις, la pierre ponce (sans Etymologie connue),
et du mot carien γίσσα = λίθος.

Κισσός (ό). 1. Mont (693 m), entre Kampos et Melissia, Kissamou;
2. Village, Ag. Vasiliou. 1577 sqq.; 3. Κισσοί, Village, Pyrgio-
tissis. Chissus, XVI«—XVII* s.; Κισσούς, 1832. Cf. l'article pr£-
codent. Un village Kissala, non localis , est indiquo dans un acte
notarii de 1271 (A. Lombardo, n0· 378).

Κλαδισσός (ό). 1. Riviere qui, venant de Therisso, se jette un peu
lOuest de La Canoe. Flumen de Cladisso, 1322 (Cat. Chan.);

Cladissus flumen, 1415; Cladisso f. 1651. Peut-etre une diforma-
tion de Tantique Κεδρισός (Dion. Calliph., Desc. Graeciae, 128;
Hesykh., Κεδρύσιες* ο! Κνδωνιοα-αι); 2. "Ορμος Κλαδισσός, au
Nord de Γορμος *Αγ. ΤΤελαγίας, commune d'Akhlada, Malevyziou:
cartes d'EM, 1939—1945.

Κόλεβρο, ou Κόλ(λ)εκτρο, ou Κόλεκτο, ou Κόλετο (το). Mont (300 m),
lOuest de Myrto, Hierapetras. Bull. Buda, 1965, 436—437.

Comme, en grec moderne, μάραθρο = μ(χρ(χθο et άσπάλαθρος =
άσπάλοοθος, une forme ancienne de cet oronyme est peut-etre
*κόλ(λ)εθον.

Κόλενα, ou Κόλαινα (ή). 1. Mont (421m), 600m au Nord-Est
de Klepsimia, a Nord d'Axos, Mylop.; 2. Village, Monofats.;
la Collena, 1279; Colena, 1577—1696; 3. ancien village, Apok.
1577—1696. Cf. le surnom d'Artomis Κολαινίς, dans le deine de
Myrrinonte en Attique, h£rit£ d'un horos m^hique antorieur
Cocrops.

Κολένης (ό). Riviere, ayant son embouchure Nopigia, Kissamou.
Connue sous lenom de Nopilia ou Napolia (1415), Napuliar (1564),
Nopia F. (1629), eUe est appetee Κολένης depuis le XIXe siecle
(cf. Stavrakis, Στοττιστική ..., Athenes, 1890, p. 16, 89).

Κολίτα. Un des sommets du massif du Psiloriti (1820m), 2 km 200
au Sud-Sud-Ouest de Tantre de Zeus et a l km 200 au Nord de la
cime Mavri (1981 m) de Kamares, Pyrgiotissis.

Κουρνας (o). Lac profo d, et village construit au voisinage, Apo-
koronou. Curn , 1577—1696; Corna, 1689. Rapprocher de yo pvoc, „
«le bassin, Tauge», et des villages de Γου·ρνες dans la Pedias et le

.Temenos (Cato et Appanogorne, 1280—1281), de Γουρνιά,
Hierap. et Monofatsiou.

Curnoghori. Ancien village, Kydonias (1577—1696). Composo de
Koupvcc -f Χωρίον.
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Kovois (6). Village, Kainouriou. Cusse, 1577; Cuses, 1583; Cussi,
1630; Kuse, 1671; Cuse, 1696; Khuse, 1834. Cf. Κούσακα$, hauteur
au Nord du polje de Nida, Anoya, Mylopotamou.

Κρητσά, ou Κριτσά (ή), Village, Mirabellou. Crices (au pluriel),
1577; 1630; Crizes, 1583; Crizzes, 1696. Rapprodier la mention
d'un tenitoire sacro Κρησα, la frontiere dOlous et de Lato a la
fin du 2* siecle avant J. C.: REA, 1942, 31—51.

Λα£ύρινθο$. Ce toponyme, qui dosignait dans l'antiquito une caverne
de culte am&iag£e, dans la rigion de Knosos, probablement
Skotino, Pediados (Kp. Xp., 1963, 315—326; Fonctions des
cavernes crftoises, 166—173), dosigne depuis le d£but du Ve

siecle (Claudien, de VI Cons. Honorii, 634) la carriere de pierres
d'Ampelouzos, Kainouriou (Kp. Xp., 1950, 527—528). Depuis
1960, deux autres cavernes a Moroni, Kainouriou, et Kamaraki,
Malevyziou, sont surnommies Λαζρυθάκι et AagOpivOos Καμα-
pocKiou respectivement.

Λαμνασσ05 (ό). Massif montagneux (492m) a 4km au Sud-Est de
Krotos, Kainouriou, immodiatement au Sud du Mont Khristos
(501 m), ou se trouve un gros Etablissement minoen, et au Nord-
Ouest de la gorge de Tripiti l'entroe de laquelle est un port
minoen: BSA, 33, 87; BCH, 1963, 502. En dialecte crotois de
TEst, το λαμνί ou λαμί dosigne un tas de grains et de balles
destino etre vann£. V. Fick, Vorgr. Ortsnamen, 31 (Λάμων), et
ajouter Λήμνο5, dor. Λαμνο$.

Λαμνόνι, ou Λαμνόονι (το). Jadis village (Sitias): Lomnoni, 1471
(Noiret, Documents, p. 515); Lamoni, 1577; Lamnoni, 1583;
Lamnogni, 1630; Lamnoni, 1671, 1832, 1881, 1903. N'est plus
actuellement qu'un lieu-dit de la commune de Ziros, Sitias.
Ruines minoennes, grecques et romaines.

Λάμων. Nom d'un petit port antique (Stadiasmos, 326)> devenu le
lieu-dit Δαμνώνι ou Δαμόνι Myrthio, Agiou Vasiliou. Amnoni
sur les cartes vonitiennes du XVIIe siecle.

Aonri os (ή). Village, Sitias. Lapitho, 1577 sqq. On connait l'homo-
nyme Ch5φΓe. Cf. S. Jorome, Chron., 46b: In Greta regnavit
Lapis ?

Λσπττα (ou Λάπττη). 1. Cito antique, IC, II, XVI, p. 191, devenue
Λάμπη et Λάμτται. Ruines sous l'actuelle Arg5nroupolis, Rhethym-'
nis. Le nom s'est conservo dans celui du village de Λσμπηνή, ou
Λαμττινή, Ag. Vasil.; Labini, 1577, sqq. — 2. lieu-dit couvert de
ruines (opoque giomotrique et poque mέdiέvale), Λάτπτα$,
25 minutes de montoe TEst de Spili, Ag. Vasil., dans une combe



62 Paul Paure

pres de l' glise Αγ. Πνώμα (495 m); Lapa met°, 1577. Sans rap-
port apparent avec 6 λαττα$ «le riz bouilli», άέπνέ du mot de
dialecte crotois ή λάττα «le ventre» (λαττάρα. Rattach6, tort,

λάμπω par Fick, o. c., 9. — Cf. ci-dessous Λάπαθο ? p. 76
Λασίθι (το). Vaste d<5pression karstique entre le massif de la Selena

au Nord et le massif de la Psari Madara au Sud et q i donne son
nom une oparchie de la Gr te Orientale. Lassithi, 1212; Lasytho,
1234 (Borsari, 91); Lassiti, 1271; Lassythi, 1280; Laxito, 1290
(Borsari, 83); Lassithi; 1343 (Spanakis, c). Antique *Λασσίνθιον,
sur un radical *lass-, correspondant celui du grec λάκκο$, lat.
lacus: Bulletin Buda 1965, 434. St. Xanthoudidis, Έπ. Έτ.
Βυζ. Σπ., III, 1926, 41, rapproche de λάσιο? (velu, et boisi),
Λασία, Λασική, Λασίων, Λασαία, Λασιωτί$, ou suppose un nom de
famille *ΛασίΘη$, non attest£. /

Λασσαία χώρα. Nom dont on dosigne Kalo s Limiones, Kainou-
riou, les ruines de la cito antique de Λασαία (ou Λάσσοια),
situoes 2km TEst: /C, I, XV, p. 105. Doit son nom de
grandes carrieres de pierres, λα?, et de m6t l: BCH, 1965, 39. —
E. Sittig, La Nouvelle Clio, 1951, 27—28, rapproche Λαρισαίοι
de Λασαΐοι (IG, IX, 2, 517, 19) et cite Hesykhios: Λάσαντην
Λάρισαν.

Λάστρο? (ή). Village, Sitias. Lastro, 1577 sqq. Site minoen domi-
nant la valloe qui abotitit Mokhlos.

Λατζιμα? (ό). Vaste ddpression karstique, au Nord de la commune
de Prinos, Mylop. M&ne radical que Λασίθι et Λατσίδα.

Λατσίδα (ή). Ce mot designe: 1. des cavernes descendantes ou des
gouffres Lithiiies, Palaikastro,. Pevki, Khamaitoulo, Rousa
Ekklisia, Sykia, Nea Praisos (Sitias), Agios Nikolaos (Mirab.),
Mesa Potami, Tzermiado (Lasithiou), Khondros (Vianno ),
Smari (Pediados), Khromonastiri (Rheth.); 2. un procipice,
Κορφή Λατσίδω (1086 m) a Kato Metochi (Lasithiou); 3. deux
villages, otablis dans des creux, Tun du Mirabellou, Tatitre du
Kainouriou; 4. un lieu-dit au Nord d'Ag. Vasili s (Pediados). —
II appartient surtout laCrete Orientale et, comme Λασίθι βίΛατζι-
μα$, il s'applique des endroits cretix ou a des dopressions du sol.

Λαυραστό (το). Mont (475m), TEst de Melabes, g. Vasiliou.^
Indication de mines dans cette rigion sur la carte de Coronelli,

• 1689: «Oruca» (= ορυχεία). Gf. le mot suivant et Λαβύρινθος.
Ααύρειον (το). D6signe: 1. une carriere de pierres affuter (ά-

KOVES), Samaria, Sphak.; 2. une mine de motal, Kerame (Ag.
Vasil.), Arolithi et Maroulou (Rheth.), MesMa (Kyd.);
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3. une caverne, Nokhia (Kissamo ). Ce toponyme ne s'est
conservo que dans la Crete occidentale.

Λεβήν(α) (ή). Cit6 antique, /C, I, XVII, p. 150. Ruines, depuis le
Minoen Anden, au village actuel de Λέντα, Ka^iouriou, au Nord
et FEst du cap Λέντα$, a tique Λέων άκρα (Ptbl., III, 15, 3),
appelo localement Κεφάλας. Nom parfois considoro comme phoni-
cien: Fick, Vorgr. Ortsnamen, 35, qui le rapproche plus judi-
cieusement de Λέ£ά et de ses d6riv£s dans le domaine p lagono-
polasgique, 20—21.

Λέσκα (ή). 1. Caverne, a Kalamavka, Hiorap.; 2. gorge, a
Roussospiti, et Argyroupolis, Rheth.; 3. caverne et lieu-dit,
. Fourfouras (Amar.) et a Grambousa (Kiss.); 4. lieu-dit

( + caverne) Aidonokhorio (Malevyziou). — Ce mot dosigne
en gon^ral, en Crete, un lieu a pic et profond, par exemple une
gorge encaissoe d'o les trpupeaux ne peuvent plus sortir.

Atyypes. 1. Riviere de l'Ag. Vasiliou; figure sur les cartes du
XVIIe siecle: Ligres fiume; 2°) Village, actuellement πιίηέ, pres
d'Agalianou, Ag. Vasil., au sol tres riche et aux eaux abondantes.
Lingres, 1577, 1583; Ligres, 1630; Λίγκραις, 1881.

Aiyop-ruvos (ή). Village, Monofatsiou. Legordine, 1271; Ligortino,
1577 sqq. II n'y a pas lieu d'en rapprocher le nom du village
Λικοτιναρέα (ή) ou Λιγοτιναρά, connu dans l'Apokorona depuis
1644 (du byzantin όλοκοτίνιν; cf. Souda, v° δινάριον), maisplut t
le nom de Tantique Γόρτνν (Γόρτυνς, Γόρ-rus) pour laquelle on
trouvera une bibliographie ci-dessus, note 5.

Λίθινο ν (ακρωτήριο v). D formation moderne du lieu-dit antique
Λισσήν(η) ou Βλισσήνη appartenant au territoire de Phaistos
(Et. Byz., v° Φαιστό*); Όλύσοην, selon Strabon, X, 479; cf.
schol. Od., γ 293.

Licardeo. Nom que donne Buondelmonti, en 1415 (Descriptio
insule Candie, 6d. Legrand, Paris, 1897, 118) une riviere de
l'Apokorona qui prend s source Stylos et se jette dans la mer
un peu l'Est de Kalyves, Apok. C'est Tactuel Xidhas. Cette
riviere figure encore sous les noms de Letardus et Latardio, sur
les cartes v6nitiennes du XVIe et du XVIIe siecles. De l , pro-
bablement, le nom du village de Λιτσάρδα, dans la ρέηίη8ΐι1β du
Drepanon, Apok. (transcrit fautivement par Trivan, en 1669*,"
«Lillarda»). Cf. la riviere Λιτζανός du Monofatsiou, et le nom
antique du fleuve Ληθαίος, ou AiOaios, de la Mesara (Ptol., III,
17, 4), avec ses homonymes de ThessaHe et de Carie. Sur Λιτσά-
ρδα, influence possible de Titalien Ricciarda.
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Licasti. Fief appartenant en 1212 au monastire de S. Maria du
Sinai: Borsari, 14, n. 17. La carte de Coronelli (1689) indique,
un peu au Sud-Est de Candia, un village ou hameau Alicastes. —
Antique Λύκαστο*, //., B, 647. Elle otait situie entre le mont
louktas et le village actuel de Prophitis Ilias (nagufere Kanli
Kastelli, Temenous). Homonyme dans le Pont, PS. Skylax, 89.

Λισσό$, ou Λισό$, ou Λίσσα. Cito et port antiques, /C, II, XVII,
p. 210, en ruines autour de la chapelle "Αϊ Κν/ρκό$, lOuest de
Sougia, Selinou. Lieu-dit «Lisa pianura» sur les cartes v&iitiennes
des XVI* et XVII* siecles.

Λιτζανό$. 1. Rivifere venant de la rigion de Tsifout Kastelli,
Monof., et se jetant dans le Malonitis-Geropotamos. — 2. Λιτ-
ζάνο, ou Λιτζάνα, lieu-dit (alt. 193 m), l km 500 au Sud de
Gangales, Kainouriou. ,

Λίτρα (ή). 1. Ancien village sur la c te Nord du Mirabellou: cartes
de 1651, 1689; 2. Caverne, Vroukhas, Mirab. Rapprocher
λιτρίδι, le galet, le caillou. En dialecte crotois λίτρα dosigne ne
pierre (cf. λίθο$) servant de contre-poids au joug des attelages:
Pankalos, o. c.t III, 45.

Μάζα (ή) 1. Village, Apok. Masa, 1577 sqq.; 2. Village, Selinou.
Masia, 1314 (Cat. Chan.); Masa, 1583 sqq.; 3. lieu-dit 2km
lOuest de Gerani, Rheth.; 4. lieu-dit mo tagneux, Καλά Μάζια,

l km 700 au Nord de Khordaki, Kyd. — En dialecte crotois,
ce mot d^signe une herbe fourr ge et matelas, Tiris cretica
Janka. — Le toponyme crro Μάζα Kalo Khorio, Ped.> est du
au nom d'un propriέtaire, et n'a rien ivoir avec μαΖα! ni avec
μάζα, la galette (de μάσσω, ρέίιίτ); itym. inadmissible dans Kp.
Xp., 1951, 115, Το Ιερόν Μάζα καί τα μινωικά ιερά κορυφή$ (Ν.
Platon).

Μαλάθυρο$ (ή), ou Μαλάθιρο$. Village, Kissamou. Malachke, 1301;
Malathiro (apano et cato), 1577—1630; Mallathiro, 1644; Ma-
λάθηρο$, 1881. Situte sur un plateau des Monts Blancs, I'entr6e
des gorges du Tiflos et du Kolenis, la citadelle byz ntine (Κάστρο)
de Malathyro est le type de la forteresse de montagne: μάλα.
βούνισμα; μάλεοι. όρια, Hesykh. De l , les 4 toponymes suivants:

Μάλαξα (ή). Village, Kydonias. Mallaxa, 1644. Au flanc Sud du.
mont Po pa, ce village domine le plateau de Keramia. C'est

. un composo de μάλα et d' ξos.
Μάλαύρα (ή). Nom ancien d'un cap au Nord de Kavousi, Hierap.,

et de l'actuel massif de TAfentis Kavpusiou: cartes de 1651—1689
(«monti di Malavra»), et Stavrakis, o. ct 24.
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Μαλέτσι (το). Cap un peu TEst du lieu-dit Skaleta, Prin s,
Mylop., ancienne frontifcre des nomes. Stavrakis, o. c., 20. Cf.
Fantique cap Μάλέα en Laconie, et le cap Μάλειον protogeant la
baie de Phaistos: sehol. Od., y 296; Souda, v° μ<?λεο$; Eust., Od.,
1469, 20.

Μάλλε$, ou Μάλαι (αϊ). Village, Hierapetras, a l km a l'Est de
l'antique Μάλλσ: IC, I, XIX, 231; BCH, 1965, 34—35. Pour le
nom, cf. Tantique Άμφίμαλα, entre ses deux montagnes.

MapocOos (ή). ViUage, Malevyziou. Maratho, 1577 sqq. Ruines
minoennes: BCH, 1965, 47 (6). Serait-ce l'antique Marathusa de
Pline, IV, 59, 120? — Le village Μαραθίτη$ (ό), Temenous, est
mentionno sous les formes Marathiri en 1271, Marathiti en 1248
(Borsari, 28, n. 2), 1323, sqq.

Μάρε (το). Hameau de bergers de la commune de Ziros, Sitias, dans
un creux, la naissance d'un torrent.

Μάρη (ή). Lieu-dit, dans une dopression entre Embaros (Ped.) et
Kaminaki (Lasithiou). Mentionn6 sous la forme Mari en 1343
(Spanakis, c, p. 12, 113). — Des deux mots procedents peut-etre
faut-il rapprocher le lieu-dit «pozzo», ou «fontana Maridati»
Palaikastro, Sitias: cartes 1651, 1689.

Massi. Possession eccl&iastique «tempore Graecorum» de la rogion
de Candia, 1248 (Borsari, 15, n. 18); peut-etre analogue au Masu
(ou Mansu) cito la meme annoe (id., 28, n. 2).

Μάταλα (τα). Port, Pjnrgiotissis. A Templacement de Tantique
Mc rrcxXa (ή), ou Μάταλον (το): IC, I, XX, p. 239.

M ίδια. Torrent d'hiver, au flanc Est du massif du Kakon Oros
(168 m) et un peu a lOuest d'Ano Polis et de Nirou Khani,
Pediados, sites minoens. Cf. ΜίνηΓρη$.

MiAorros (ή). Village, Mirabellou, otabli pres des ruines de la cite
antique de meme nom: IC, I, XXI, p. 24L Gisement d'ocre
rouge, μίλτος, au lieu-dit κοκκιναβάρι, TEst de la citadelle de
Kastri.

Μίντρης, ou Μίντρις (ό). Torrent cotier, traversant les ruines de
l'antique Eivcrros et ayant son embouchure sur le golfe de Tsout-
souros, Monofatsiou. Rapport avec μίνθα? ou μίνΟο$? ou Μαί-
avSpos ?

Μόδι (το). Montagne (539 m) de Palaikastro, Sitias, et certainement*
s montagne sacroe: BCH, 1962, 37—38. Le nom actuel est le
rhabillage d'un nom plus ancien: Spratt Tentendait prononcer
Mothes en 1851 (v. s Carte); c'otait apparemment le Μόλλο$
mentionno ICt III, IV, 9,1. 61 et 65: Bull. Bude, 1965, 430—432.
5 KADMOSVI.1
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ou Μουσέλλα? (6). Riviere qui arrose Argyroupolis,
Rh&h., antique Lappa, et qui sert partiellement de fr ntifere
aux nomes de La Cante et de Rhithymnon. Mussela ou Mussella
F. sur les cartes du XVII« s. Ce nom ressemble Tantique Μασ-
σαλία ou Μεσσαλία, donton sait, par PS. Skylax, PeripL, 47 et
Ptol., III, 15, 3, qu'il arrosait la partie miridionale du territoire
de Lappa et qu'il correspondait id'actuel Mccya$ou Μεγάλοποτα-
μό$ de Preveli, Ag. Vasil. Transfert ?

Moyos (o). Village, Pediados. Mogho, 1577 — 1696. Gros site minoen
sur le mont Έντίχτη$: BCH, 1965, 34. — Finale semblable ceUe
de Βαχό$ ?

Nassus. Village disparu, au flanc Sud de l'Ida et au Nord d'Agious
Deka, Kainouriou, vers Vourvoulitis (alt. 400m). Nasi casale,
1301; Nassus, 1577—1696. II est/bien distinguo, par les textes et
les cartes, de Banasso-navaaos. Cf . l'antique *Ασο$.

Νήσιμο$ (ό). Plateau au Nord de Tzermiado, Lasithiou. Gnissamo,
1630 (Spanakis, c, p. 84) ; Gnassimo, 1689.

Νήση, ou Μίση (ή). Village, Malevyziou. Nissi, 1577; Giiissi, 1630,
1689. Peut-etre disigno sous la forme Munisi en 1280. Les
noms des villages Νησί, Mylop. Kheth. et Kiss. (Nissi Cornaro
et Nissi Siricari, 1577—1644) semblent faire allusion la forme et

Tisolement, sur une acropole naturelle, de ces villages. De m&ne
pour un promontoire du Rodopou et pour le cap Καβονήσι sur la
baie de Kissamos (avec ruines minoennes et tardives sur lahauteur
de Selli, 127 m). Mais que dire de Caronissi, village du Temenous,
doj cito p. 59, et du mont Κατσονήσι (1100m) lOuest de
Meronas et u Nord de Μέσο νησιά (τα), Amariou?

NigpuTos, ou NugpiTos (ή). Village, Kainouriou, Au flanc Sud de
l'Ida (550 m). Peut-gtre Aurite, 1271, Ivurito, 1577; Ivrito, 1583,
1671; Gniuirto, 1630; Νήβριτο, 1832; Νύζρητο$, 1881. Comparer

Νίδα (ή). Vaste polje devant Tantre de Zeus, Anoya, Mylop.
Conserve le nom de l'antique Ίδα (Βίδα, ρίδα), «le massif boiso»:
στην Ίδα. Bull. Budo, 1965, 427—428. Cf. Ίδη et Τζινιδά$.

Νίμπρο$ (ή). Village, Sphakion. Cf. ν!μπρο$.
Νιπηδητόϊ, ou Νιπιδιτό$ (ό). Village, Pediados. Ipidhito, 1577 et-

1630; Ippidhito, 1583; Nipitvito, 1671; Ipito, 1834; Νιπητός,
- Kp. Xp., 1947, 96, n. 56.

Nhros (το). 1. Village, Apokoronou. Nimpo, 1301; Nippo, 1577;
Nipo, 1583—1689; Nippos, 1644; Nhrrros, 1832; Ipos, 1834;
Νίπο$, 1881. Altit. 160 m. — 2. plateau, au Nord de Kato
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Varsamonero, Rheth. «Nippi» sur la carte EM allemande, 1944. -r-
Rapport improbable avec o famros.

Νίρα (ή). Village disparu, Pediados. Mauvaise coupe de στην Ίρα,
1671. Correspond la Lira de 1271, a Ira de 167?—1630, a Νόρα
de 1832 (entre Astri9i et Galata). Cf. Theognostos, Κανόνες, 71,16:
"Αηρος, ττόλις Κρητική ?

Ντόργια. Riviere et lieu-dit Apostolous, Amariou. Cf. Δύρας, riv.
du golf e Maliaque ?

Ντούσκα (ή). Caverne descendante («τάφκος»), toujours garnie de
neige, et Heu-dit, pres du sommet du Psiloriti, antique Ida. Alt.
2000 m. Cf. le mont Ντουσκον (298 m) en Albanie; et peut-etre
aussi le village Δούσικον ou Δουσκον, έ. 4 km au Sud de Trikkala,
sur le Kozakos, dans la chaine du Finde (monastere de St. Bes-
sarion, XVIe siecle).

Oces (= "Ότσες). Ce toponyme dfeigne le haut plateau du Καθαρό
(= espace dogage) de Kritsa, Mirab., l'opoque v6nitienne; par
ex. dans le manuscrit N. Zen. (1633), idito par St. Spanakis,
Συμβολή στην ίστορία του Λασιθίου, Herakleion, 1957, 95; cartes
de 1629 la fin du XVII> siecle. Doformation probable d'oa£es,
cf. νΑξο$ antique = *Οαξο$.

Palla. Villages disparus; 1. Pediados. Monastere, 1219 sqq. (Bor-
sari, 110, 113, 137); Pala, 1271; Palla, 1577—1630; 2. Temenous.
Palla, 1577, 1583, 1630, 1696; 3. Kydonias, Carte 1689 (?).
Cf. Πάλλη, cne de Dikaia, Orestiados, nome d'Evros, et Παλλήνη,
Attique.

Πάνας (o). Mont de TAmari (1090m), dit aussi Μερωνιάνο βουνό.
Rapprocher du nom de la caverne de bergers Μττάνα (alt. 1700m)
au flaue Ouest de Tlda, Platania, Amariou, et du toponyme
suivant.

Πανασός (ό). Village, Kainouriou. Situd au flanc Sud de'l'Ida; alt.
450m. Panasso, 1280; Banasso, 1577—1630, 1689, 1696; Banaso,
1671; Μττανασόί, 1881.

ΤΤαξινό* (o). Village, Kydonias. Παζινοο, 1832. D£riv<§ de Πάξο$:
cf. les es Πάξο5 pres de Corfou.

ΤΤάρναμος (ό). Mont conique, dominant d'environ 150m. le plateau
de Λατζιμας, en bordure de la mer, 1500 m. lOuest de Panoi:-.
mos (Mylop.). Restes noolithiques et minoens dans la cne de
Prinos, immodiatement lOuest. Rapprocher des oronymes
Παρνασσός (Phocide et Cappadoce), ΓΤάρνη* (Attique), Πάρνων
(Laconie), et peut-etre du nom du village cr£tois Πανασό* ci-
dessus. Pour la finale, cf. Κίσαμος, Πέργαμος, Σίλαμος, etc.
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Πατσίδε; (αϊ). Village, Temenous (entre Knosos et Arkhanes).
Pacidhes (Apano et Cato), ou Pazzidhes, XVI« et XVII* siecles
(alors dans la Pedias).

Πατσίδερο$ (ό). Village, Monofatsiou. Pacidharo, 1577, 1630;
Pacidaro, 1583; Pasidere, 1671; Πατσίδαρο, 1832; Patsidhero,
1834 (jadis rogion du Belvedere).

ΓΤατσό$ (ή). Village, Amariou. Pazzo, 1577—1689. Site minoen,
g£om6trique, romain: BCH, 1965, 53—54. — Noms dorivos:
Πατσολιανά, village, Ag. Vasil., 1832; Πατσιανό$ (P), village,
Sphakion; Paciano, 1577—1644; Πατσανό$, 1832—1881; Pat-
siano, 1834 (Pashley).

ΠοπτσοΟτό σελλί. Col entre Tourloti et Khrysopigi, Sitias, avec caverne
dite orraou et utilisoe par les bergers: BCH, 1960,196;1962, 41.

Πελεκάνο* (ό). 1. Massif de montagne au Nord de 1'antique cito de
Πελκι$ (ou ΓΤελκιν) connue par une inscription delphique (BCH,
1921, 19, col. III, 1. 104) et.par ses ruines, au voisinage de Agia
Trias, Selinou (BCHt 1965, 59, n. 2); 2. Ancien village, mentionno
du XVIe siecle (Pelechiano, Pelecano) jjusqu'i la fin du XIXe et
situo entre Katsiveliana et Khasi, Selijiou. II donnait son nom en
1881 un ensemble de 18 villages: Stavrakis, o. c., 23; il vaut
actuellement aux 3 communes de Sklavopoula, Voutas et
Vothiana le nom de Πελεκάνια, et la riviere qui en f ait Tunito le
nom de Πελεκανιώτης ποταμό*; 3. Lieu-dit en bordure de la
cote, a 2 km 400 au Nord de Karoti, Rhethymnis (cartes d'EM
1939—1945).

Pothereus. Riviere antique servant de f rentiere aux Etats de Knosos
et de Gortyne, ou prenaiit s source la frontiere de ces Etats:
Vitruve, De Arch.t I, 4^ 10. Le nom s'est conservo probablemeht
dans Tactuel Άνοατοδάρη*, bassin oriental de la Mesara, dparchie
de Monofatsiou: Anapodari, 1415; Nappral fl. s r les cartes des
XVIe et XVIIe siecles. Faut-il le rapprocher du nom de la riviere
Θήρην, Diod. V, 72, 4? ,

npcciaos (ή). Nouveau nom pris en 1956 par le village de Βα£έλου$,
• Sitias, au voisinage des ruiries de 1'antique cito: IC, III, VI,

p. 134. Un village dit Prassus est c iiftu de 1577 1645 et figure
sur la carte de Coroiielli, 1689, pres des ruines de 1'antique Πραισό$.

Πριαισό$, ou Πριανσός. Cito antique: IC, l, XXIV, p. 279, dont le
nom s'est conservo jusqu'en 1744 dans celui du village Pransos:
BCH, 1965, 40, Ruines Ano K stelliana, Monofatsiou.

Πύρανθο$. Cit6 antique: IC, I, XXVI, p. 288, dont le nom s'est
conservo dans celui de T ctuel village Πυράθι, Monofatsiou, dit
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Άττυράθι en 1881. PiratM, 1577, 1696; Piratia, 1630. Ruines au
lieu-dit Τροχάλες.

Ραμνή (ή). Village, Apokoronou. Rani (?), 1281. D6signe le nerprun
<§pineux. Cf. Rhamnus» antique cito mentionnoe par Pline, N. H.,
I\7,59, entre Lycastos et Lyctus, et cf. *Ραμνου$ λιμήν, mentionne
par Ptol6m6e, III, 15, 2, sur le golfe de Stomion, Kissamou.

Ράξο$. Montagne connue sous ce nom la fin du Xe siecle, lors de la
docouverte des corps des Saints Eutykhianoi dans une caverne
par Saint Jean Xenos: Kp. Xp., 1948, 59, 62, 72. C'est Tactuelle
Χαρκοκεφάλα (375m), Pigaidakia, Kainouriou.

Ρέθυμνο ν (το). Nom moderne du port et de la cito antiques de
'Ρίθυμνα: IC. II, XXIV, p. 268. K. Kalokyris, Ή αρχαία <Ρί-
βυμνα, Athenes, 1950. L'oparchie est dite Τεθυμνη (ή). Pour la
finale, cf. Μήθυμνα de Lesbos et peut-£tre les cariens Τ0μνο$ et
Τυμνησσός.

Ροζυθι (το). Petit cours d'eau, a 2 km . lOuest de Hierapetra.
Ddformation analogue a celle de ρεζίθι, antique έρέζινθος, le pois
chiche. Cf . lieu-dit Ρεζυθι a flanc de montagnie, a 2 km au Nord-
Ouest du mont Κολόκυθο$ (818 m), a Kato Karouzana, Pediados ?

Ρόζα (ή). Lieu-dit a Gonies, Pediados; ominence de terrain: v.

^Ρόκκα (ή). 1. Lieu-dit antique de la r£gion de Rhothymnon, peut-
etre meme la citadelle du port : on le doduit de la mention d'une
*Άρτεμι$ Τοκκαία sur le rivage de cette cito (Elien, Nat. Anim.,
XII, 22; XIV, 20). K. Kalokyris, o.e., 66—85; 2. Village,
Kissamou, instaJM au pied d'un haut piton rocheux qui servit de
citadelle a une cito antique, puis une garnison v£nitienne;
Rocha, 1577—1644; Ρόκα, 1832. Cf. Pashley, II, 40; Spratt, II,
206; 3. nom donno (ou conservo?) Topoque vonitienne a la
citadelle de Temenos, construite en 961/962 par Nikephoros
Phokas; aujourd'hui Prophitis Ilias, Temenous.

Ρουκάκα (ή). Village, Sitias. Rucaca, 1577 sqq. Appelo Χρυσοττηγή.
en 1953.

€Ρυτιασσ05, ou 'Ρύτιον, ou Τοίτιον. Cito antique: 7C, I, XXIX,
p. 303; actuel village de Ροτάσι, Monofatsiou. Rutasi, 1301;
Rotassi 1577 sqq.

Σαβιθοχώρι. Village disparu, Monofatsiou, 1583; Savidochori, 1630;
Savidhogori (Catalogue de Coronelli). Cf. Saviti sur la carte de
Boschini, 1651, pres du monastere de Koudouma, devenu Sautti
sur la carte de Coronelli, 1689 ? C'est le Fazidoghori mal transcrit
de la liste de Barozzi (1577).
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Σαλαμιά$. Cap, au Sud-Ouest de Kapetaniana, Monofatsiou, Cf.
J'ile Σαλαμί$, Je cap Σαλμωνί$

Σάμπ-os (ό). Mont de l'Amari (1014m), entre Vizari, FEst, et
Helenes, lOuest: Bull. B ναέ, 1965, 429. Radical sam-: cf.
Strabon, VIII, 3,19; X, 2,17; Fick, Vorgr. Ortsnamen, 115—116.

Σσσαλρϊ (ό). Village, Kissamou. Sassalo, 1577 sqq.
Σ<5ττα (ή). Village, Amariou. Sata, 1577, 1630, 1696. Berit parfois

avec 2tt: Satta, 1583.
Σέδαμνο$ (ό). Nom antique du torrent de la gorge de Karoumes,

Sitias (IC, III, IV, 9, 1. 59, 63, 66) qu'on retrouve dans le nom
arabiso de la riviere Άποσελέμης, dite en 1272 Aposselemi
(Borsari, 52) et en 1832 Αύδιώτικο et Λαγκά; eile arr se Avdou
et Potamies, Pediados. D'un ancien *Σελέμνη$, eile rappelle le
Σέλεμνο* d'Achaie (Paus., VII, 23, 2, 3); en cn§tois δ = l inter-
dental.

Σελάκανος (ό). Riviere descendant par TEst de TAphentis Khristos
(2141 m) et donnant son nom a une haute plaine c ltivoe (alt.
1100m) et un ensemble de hamea x opars, το Σελάκανον,
dipendant de la commune de Khristos, Hierapetras. C'est le
centre de la dicouverte de nombreuse haches de bronze mirioennes:
H. G. Buchholz, Zur Herkunft der kretischen Doppelaxt, Munich,
1959, 43—44.

Σητεία (ή). Nom moderne de Tantique ville et port Σιτεία, ou
Ήτεία, ou TH-ns: IC, III, VIII, p. 164. Sur Σητό$ de C icie,
Σητοί de Bithynie, Σηταΐον et autres de Tltalie du Sud, v. Fick,
o. c., 34.

Σίζα (ή). V lage, Malevyziou. Scive, 1271; Siva, 1671 sqq. Peut-
etre la forme moderne d'une aiitique Θήζα ou Boiga: ces deux
noms de cites sont attest s dsuis la Crete antique (Kp. Xp., 1959,
195, 198).

Σίβα$ (ό). Village, Pyrgiotissis. Siva, 1577 sqq. Masculinisation du
mot pr codeiit.

Sibru. TeUe est la graphie ancienne (XVIe et XVII« siecles) du
nom d'un hameau dopendant de Rodovani, Selinou, pres de
Tantique Elyros- ocrit Simbrumi en 1630 (cf. Coronelli, Sina-
brumi), Συμζροο en 1832, Ζυμπρου en 1881. Cf. Ίμπρος.

Σίλαμο$, ou Σύλαμο$ (ό). Village, Temenous. Silamo, 1248 (Borsari,
-28); Sylamo, 1260 (id., 110—111); Sillamo, 1271; Silamo, 1301
sqq.

Σίσαι (cxi). Port antique: un autel circulajre du Ile siecle, docouvert
en ao t 1965, porte la dodicace Σισαίων. Sisses, 1577, 1630,1696.
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Devenu l'actuel village Σίσες (α(), Mylopotamou. Restes n£o-
lithiques, minoens, romains.

Σίσαρχα (τα). Village, Mylopotamou. Sisarga, 1577; Sissarca, 1630;
Sisarka, 1671; Sissarca, 1689. u

Σίσι, οηΣεΐσι (TO).V lageet port, Mirabellou. Sissi, 1651, 1689.
Sisses. Village, Selinou, mentionno en 1583 pres de Sklavopula.
Sisu. Nom ancien du village de Zou, Sitias: 1577, .1583, 1611

(Spanakis, b), 1630. II figure doformo en Rizo ou Rizu sur la liste
turque de 1671 et en Sisa dans la liste de Coronelli de 1696. La
forme ZoO n'apparait qu'en 1832. II faut le distinguer de Τσό ou
Τσώ (1832—1889), actuellement 'Αγία Tpias, au Sud de l'opar-
chie de Sitia (sobriquet turc probable). Voir au mot ZpG.

Σίτανος (6). Village, Sitias. Lieu de refuge, l' poque des invasions
de pirates (VIe—VIIe siecles), des habitants de l'antique MTOCVOS:
IC, III, IV, p. 75—76.

Σκιλλοΰς (ό). Village, Pediados, aujourd'hui nomme Καλλονή.
SikuUu, 1271; Sichylu, 1279—1281; Schilus, 1583, 1630,1696;
Iskilus, 1671. Cf. Σκιλλον$ de Triphyllie, de σκίλλα, l'oignon marin.

Σούνια. Ancien village, voisin de Vasilies, Temenous. Asunia, 1248
(Borsari, 28, n. 2); Sunie, 1271; Lassugna, 1323; Sugna, 1689.
Cf. Σούνιον dans les oparchies Xanthis et Attikis.

Σύβριτα, ou Σούζριτα, ou Σύβριτος, ou Σούβριτο$ (ou Σίβρυτος, ou
Σί6υρτο$). Cito antique dont les ruines sont au lieu-dit Κεφάλα de
Thronos, Amariou: IC, II, XXVI, p. 289. A donno son nom
aux deux circonscriptions administratives byzantines, puis v&ii-
tiennes, dites Απάνω Σύβριτο$ et Κάτω Συζριτος: acte de partage
de 1212; 1234 (Borsari, 43); Castrum Sivrito, 1271, 1278 sqq;
Siurites, 1301. Apano Sivrito est l'actuel Amari; Cato Sivrito est
l'actuel Agios Vasilios. On en rapprochera le dorne attique
Σύζριτα et les hydronymes Σύ6αρι$: Fick, o. c.t 22 et 31; Georgiev,
Attgr. Flu namen, 43.

Συΐα. Nom antique du port d'Elyros. Actuelle Σούγια (ή), Selinou.
Et. Byz., v° Συΐα.

Σύμη (ή). Village double: "Ανω Σύμη, Hierapetras; Κάτω Σύμη,
Viannou. Symie, 1271; Simi, 1577 sqq.

Συρμισσός (ό). Village, Mirabellou. Ecrit Σύρμεσο en 1881 et Σύρ-
μεσον (το) dans le Λεξικόν των δήμων . . ., Athenes, 1963; mais
Συρμισσός ou Sirmisso sur les cartes d'Etat-Major 1939—1945.

Ταλτρουλλί (το). Massif de montagne au Sud de Georgioupolis,
Apokoronou. Compos6 de la base tal- («la montagne») et du
moderne τρουλλί («le dorne»): Bull. Budo, 1965, 442 (4).
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Tartara. Torrent cotier, ηοίέ sur les cartes de Basilicata, 1629, et de
Coronelli, 1689, l o coule l'actuel Κλημαθιανό$, au Sud-Ouest
de l'Ida et au Nord de Kokkinos Pyrgos, Pyrgiotissis.

Ταρτάρι (το). Lieu-dit avec ruines minoeiines i l'entroe de la gorge
d'Arvi, Viannou: BSA, 1964, 91—92. Ροπηέ de labasetar-,«la
gorge»: cf. Tantique Τά££α, ii l'entroe de la gorge de Samaria,
Sphak.

Tartaro, Ancien village de la vallie du Karteros, Pediados, mention-
ηέ en 1301. Devenu Bapgccpov (το). Situo pres des gorges de la
rivifcre, il doit &re bien distingui du Bccpgapco voisin de Kastelli,
Pediados.

Ταρταροσττηλιάρα (ή). Caverne, sur le mont Sakkou, Mournia,
Monofatsiou (alt. 700m).

Ταύρη (ή), Montagne (1600m), ,4Tkm a l'O est-Sud-Ouest d'As-
kyfou, Sphakion (Information prise sur place 1960—1966). Cf.
le mont Tcxupos de Sicile, les massifs des Ta ern, du Taurus, les
Taupicrxoi, etc...

Ταυρωνίτη$ (ό). 1. Fleuve torrentueux . la frontiere des ip rchies
Κισάμου et Κυδωνίά$· «Torrentem Davornitim», 1415; Stavroniti,
1629, 1651; Tauroniti F., 1689; 2. Village l'embo chure de ce
fleuve, Kissamou; Tauroniti, 1322 (Cat. Chan.); Tauronitti, 1583.
Cf. Georgiev, o. c., 44.

Τζινιδά$ (o). Lieu-dit boisi au flanc d'un massif montagneux (293m),
2 km au Sud de Makrilia, Hierapetras. Passage au nominatif

de τσην "Ιδα avec finale, froquente en Crete, d'oronyme masculin
en -ά$.

T ifo. Ancien village, Kissamou. Tilifo, 1577; Diliffo, 1583; Tilifo,
1630; Diliffo, 1644; Tolipho (entre Azogeraia et Kutri, dans la
Mesoghia, selon Pashley), 1834. Cf. Tantique Τήλεφο$, horos
d'Arcadie, de Mysie et de Lycie ? ou Τύλισο$ ?

Τουρτουλοι (oi). Village, Sitias, devenu Agios Georgios en 1955.
Turtulus, 1577 sqq. Village colebre par ses grandes cavernes de
refuge, s gorge et ses ruines minoennes. Doform tion probable
.de Τάρταρο$.

ΤρίκοΛα. Cap, au Sud de Krotos, Kainouriou, et site niinoen. Note
parfois sous la forme Τροχχρυλά$ sur les cartes g£ogr phiques,par~
fausse otymologie.

Τύλισο$ (ή). 1. Village, Malevyziou, construit sur les ruines de la
cito antique. Tilise, 1271; Teles, 1577; Telese, 1583 et 1630;
Tiliso, 1671; Dilisso, 1696; J. Hazzidakis, Les Vittas Minoennes
de Tylissos, Etudes Cratoises ΠΙ, Paris, 1934; 2°) Lieu-dit,
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y% heure au Sud de Pobia, Kainouriou, avec caverne Άχυρό-
σπηλιος, lieu d'abri des troupeaux pendant l'hiver.

Τυφλός (ό). La plus longue riviere du Kissamou; eile prend s
source pres d'Elos et arr se Topolia, Voulgaro) Pptamida, Kalou-
diana. «Flumen Tiflon cum ponte lapideo vetusto», 1415; Trifon,
1564; Typhlos, 1834; Typhloso, 1851; Τυφλός 1890. Cf. la source
Τιλφωσσα ou Τίλφουσα (ou Θέλφουσα) de Bootie, la source
Δέλφουσα ou Δέλφουσία de Delphes, le lieu-dit Τιλφωσσαΐον de
Thessalie, la ville de Τέλφουσα en Arcadie.

Φαραί. Cito antique, selon Et. Byz; Pherae, ou Phaera, ou Phaerae,
selon les manuscrits de Pline, Nat. Hist., IV, 59: entre [E]lato[s]
et Olo<us>. Peut-on la rapprocher du toponyme Farea placo par
Coronelli (1689) dans la rogion du Mirabello ou se trouvent les
ruines de la Lato et dOlous ?

Χαλασός (ή). Village, Monofatsiou. Galasso, 1577; Calasso (et
Calisso), 1583; Cag sso, 1630; Halaso, 1671; Caliso, 1696.

Χάμτταθα (τα). Village, Apokoronou. Cambatha, 1314 (Cat. Chan.);
Ghabatha, 1577; Gainbassa, 1583; Chabata, 1630—1689; Ka-
batha, 1834. Ce nom, dans la Crete de lOuest, dosigne des dobris;
ex. στα Χάμπαθα, lieu-dit 2 km a lOuest de Kalyviani, Kissa-
mou.

Χάμττασα, ou Χάμττασ(σ)ο$. Lieu-dit, fait de rochers 6boul£s, a
Psathi, Hierapetras. Source et Heu de culte antique: Fonctions
des cavernes cretoises 177(4). Cf. Κάμπασο ττηγή.

Ψάκον (το). Nom antique du cap appelo actueUement Σττάθα, a
I'extr6mit6 du promontoire du Rodopou (Ptol^moe, III, 15, 5).
Ψάκον > *Σττάκον > Σττ(χθα. Rapports improbables avec ψακάζω
ou avec ψάκαλον, Fick, Vorgr. Ortsnamen; 9.

"WTiepos. Nom antique de la cito devenue de nos jours Μεσελέροι,
Hierapetras: IC, III, V, p. 131. Messolerus en 1577, 1630, 1696.

Toponymes peut-etre prohelleniques

"Αζνμος (o). Ancien village de la baie de Malia, dopendant jadis du
Mirabello. Simo, 1271; Asimo, 1577, 1583, 1630 (52 habitants),
1651 et liste + carte de Coronelli (1689); la graphie Aximo de
plusieurs cartes des XVIe et XVIIe sifecles (ex. Ortelius, 1570;
Sanson, 1651; de Wit, 1670) correspond une prononciation
azimo, car χ note le son z (ex. Rixio Castro, Xacro). Actuellement,
ce toponyme dosigne une έtendue de terrain, large de 500m,
entre les fouilles du Palais minoen, dit de Malia. et le hameau
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<Γόίέ de Agia Varvara, sur la rive gauche d'un torrent d'hiver
appelo του Αγίου Νικολάου το ρυάκι. Οη lit dans les notes de
St. Xanthoudidis, publiies Kp. Xp., II, 1948, 533—534, a la date
du 3 septembre 1915: «Μαλλιά. Θέσι$ "Αζυμα'ανασκαφή του
Μινω. οίκοδομήματο$ υπό Χατζηδάκι.» On peut voir au Mus£e
de H rakleion un adorant'de bronze d'^poque noopalatiale (salle
E, vitrine 64) avec l'indication: «Μάλια, Θέσι$ *Αζυμο$.» Ce
toponyme me semble la r fection populaire d'un terme plus
ancien et incompris, peut-Stre simos, comme parait l'jndiquer la
forme Simo ou Simos cit6e ci-dessous.

Άλιγοί. Village, Selinou. Aligus ou AHigus, 1577—1644; Aliuus,
1583, 1630; Alius (Coronelli); 'MiyoOs, 1832; Alighi, 1834;
Άληγοί et Άλυγοί, 1891. ϋ'άλυκοί, «les poissons sal£s»? On
connait pourtant Alichi (= Αλυκή) dans la rigion de Rhethy-
mnon au XVIIe siecle.

Ario. 1. Hydronyme. Ario fl. 1564—1651, l'Est de Rhethymnon.
C'est Tactuel Άρκαδιώτη$ ποταμός Un lieu-dit Άριό existe en-
core a Stavromenos (Rheth.) en bordure de la riviere venant
d'Arkadi. 2. Region avec un certain nombre de vill ges de
meme nom: Casal Ario, 1248/9 (Borsari, 153), S. Zuanne d'Ario
(= "Ay. Ίωάννη$, Mylop.), Sa Veneranda d'Ario (= *Αγία
Παρασκευή pres dfAdele), 1577—1696. 3. Evech6 d'Ario (siege

Βιράν Επισκοπή, Mylop.): 1260—1262 (Gerland, 121), 1577,
1630, 1696. C'est, pour l'eglise orthodoxe, l'ovecho dixAypiov
( Notit. Graec. Episc., £d. Parthey, Crete nos 3,10,13; Meursius,
Greta, Amsterdam, 1675, 208), datant de la fin de l'opoque arabe.
"Αγριον est-il une forme refaite, savante, d'un Άριόν primitif ?
ou Ario est-il dorivo d'vAypiov?

Aros. Village localiso vers l'embouchure de la riviere Mussella, pres
de l'actuel Επισκοπή (Rhethymnis).par Basilicata (1629—1630)
et Coronelli (1689—1696). II semble devenu l'actuel 'Αρολίθι
(Rheth.), pres de la source du Petres, alt. 500m. En dialecte
crotois de l'Ouest, άρολίθι signifie «la pierre cupules». Cf.
Hesykhios: pos* όφελος [Esch., Sup. 883?] και <πέτρα$> κοίλας,
εν als οδωρ 'αθροίζεται δμζριον. Pas d'itym logie connue.

Βελούλι. Village, Monofatsiou. Veluli, 1583; Velugli, 1630; Veluli de
Muazzi (Coronelli); Veludhi, 1834 (Pashley). Est-ce une dofor-
mation du lat. villula? du vonitien veludo? du slave et grec
πιέαίένθί βελούχι ν, «la source»?

Ζάκαθο$ (ή). Village, Sitias, pres d'un site minoen, entre Ζάκρος et
Σίτανο$. Sacano, 1471 (H. Noiret, Docume,nts inadits..., 520);
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Cathia(?) 1630, 1696 (peut-etre s'agit-il ά'Άγκάθια pres de
Palaikastro); Ζάκαθο, 1832. ϋ'άκανθος? ΜΓ N. Platon, Kp. Xp.,
1951, 115, en rapproche ΖάκανΟα antique.

ZOKpos (ή). Village moderne (XIXe siecle) et1 double ("Ανω et
Κάτω), Sitias. Sur les cartes des XVIe et XVIIe siecles, Xacro
note tantot un fleuve (le φαράγγι Ζάκρου actuel), tantot un cap
(l'actuel cap χΑμττελθ5, tres έ!οί§ηέ du fleuve). On sait que deux
villages Sacro ont 6t6 dotruits par les corsaires turcs vers 1462
(H. Noiret, o. c.t 474, 520). L'otymologie par άκρον ne convient
guere un hydronyme. Serait-ce le rhabillage, l'opoque by-
zantine, d'un nom de cours d'eau du type *Αχέλη$, 'Αχελώϊον,
Άχελφος (cf. ci-dessus au mot Άχελέ) ? Cf. phrygien ακαλα,
ακοίλος «eau»? Remarquer que le nom de Zaxpos est feminin.

Ispita. 1. Village, Monofatsiou: 1577—1696; Νίσττιτα, 1881;
Nispitos, sur les cartes d'EM, l km 500 au Sud-Ouest de Khalaso.
2. ViUage disparu, Rheth.: 1577, 1583. De πίττα, «galette»? de
σττίθα «l'etincelle»? La somantique et laphonotique font 6gale-
ment difficulte.

Kavagapos. Mont l'Est de Milato, Mirabellou. Rappelle le Κάνα
pos de la Mysie antique, mais evoque aussi les καναβοί, gypaetes

cretois. Nom refait sur le vonitien Canavaro ?
Κίμπο$, ou Κύμττο$. Mont (1783 m), 2 km 200 au Nord-Est d'Epano

Simi, Hierapetras. Ce toponyme \dent-il du grec antique κύμ£ο$,
«le vase, le pot», pris au sens motaphorique de «tete» (cf. κύμβη),
ou est-il apparente au nom du mont Κυβέλη de Phrygie ?

Κί-rupos (ή), ou Kmpos, ou Κί-rripos. Village du d&me de Voutas,
Selinou. Kitaro, 1314 (Cat. Chan.); Chitiro, 1577; Chittiro, 1583;
Chitero, Chitiro, 1630; Chritiro, 1644; Chitaro, et Chitiro (Co-
ronelli). S'agit-il d'un ancien Κύτταρο$ (ό), «la cellule»? ou
plut t d'un toponjnne finale en -upo$, comme *EAupog, ville
antique voisine de Κίτν/pos, ou comme Ti-rupos, nom antique du
promontoire du Rodopou (Strabon, X, 479; Stad., 340; schol.
Thoocrite, III, 2) ? Sur les topoiiymes prosentant cette finale,
cf. Fick, Vorgr. Ortsnamen, 8, 18, 30, 37, 46, 48, 51, 67.

KoAOKuOos. Mont (818m) au Nord-Ouest d'Askous, Pediados. De
κολόκυνθα, «la citrouille», par une comparaison derisoire? Ou.
οοηιρο5έ de deux termes d signant les montagnes, Tun en indo-
europden commun (radical de κολώνη, collis, kalnas, etc. . . .),
l'autre en pelasgique, xuvOos, le premier otant pour ainsi dire la
traduction de l'autre ? On sait que Kuv os entre dans la dosigna-
tion de 6montagnes et de 2 es de la M6diterran£e Orientale; par
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exemple, en Crfete m&ne, le Βερέκυνθο$ itait «la Montagne
Blanche» (Bull Buii> 1965, 1965,441). Plusieurs oronymes
critois prosentent actuellement des formes tr s voisines de Κολό-
κυθο$: Κολοκύθα, massif montagneux, l'Est de Stavrakia,
Malevyziou; ΚολοκυΘιά$, mont (1800m) au Sud de la Mavri
(2069m) Agios loannis, Sphakion; Κολοκυθιά, llot rocheux en
f ace de la cote Orientale de la poninsule de Spinalonga, Mirabellou:
il donne le nom de Κολοκυθιάς la baie o il se trouve imerger.

Κουρταλιώτη$. Riviere qui donne son nom une gorge sauvage
entre Koxaro, Ag. Vasiliou, et la nier libyque: Κουρταλιώτικο
φαράγγι. I/otymologie populaire explique le nom de cette gorge
par le verbe κουρταλώ, «heurter», et par κούρταλα, «les chocs»
ou «les applaudissements» qu'on croit entendre quand souffle
le vent. II vaut mieux peut-etre rappeler rinscription, OGIS, I
(1903), n° 71: Ά[κέ]στιμο$ Κρή$ Κουρτωλιιαο$. De part et d'autre
de Tentr^e Nord de cette gorge, j'ai vu plusieurs sites minoens,
dont un Koxaro, sur la hauteur "Αϊ Μάρκος, Tautre Mixo-
rouma, au lieu-dit στου Κωστίλη.

Κραυσόσσι. Mont (634m), entre TEvgassos (734m) et le Pyrgos
(689m), mont sacr£ de Tantique Tylissos, Malevyziou. La finale
fait difficulte un rapprochement avec κραυγή, «le cri», et
κραυγάζω, «crier». S'agirait-il du rhabillage d'une base d'oro-
nyme kar-, finale pr£hell6nique, comme Evgassos etTylissos?

Κυθιά. Mont (900m) lOuest du mont Stavromenos (951m)
d'Anatoli, Hierapetras. ϋέπνέ de Κύνθος, «le mont»? o appa-
renti κοίτη, «le gite», et, par exte sion, «la eabane, Totable»
(cf. Chypre, o τα Χοιροκίτια dosigne un site noolithique
fameux)? Cf. le lieu-dit Παλαικύθιο, au flanc Sud du Mont
Gerontomouri (510 m), Demati, Monofatsiou.

Λάπαθο (το). Petit plateau des Λασιθιώτικα Βουνά, lOuest de
Khristos, Hierapetras. Ce toponyme, qui dosigne l'oseille sauvage,
rumex acetosa L., est c&ebre dans la rogion pour s logende du
giant Σαραντάπηχος, horitier du Τάλω$ autique, et il parait
pr6hel!6nique de forme.

Λάχαρδη η Πάλε (Palea, 1577—1630). Lieu-dit au Nord de Koxaro,.
Ag. Vasiliou, avec la caverne Φακουλα (alt. 355 m). Ο'άχερδο$?

. ou rapprocher de Latardio, Letardio, Licardeo, la riviere de
Γ Apokorona ?

Lenda. Au Nord du cap Crio (Selinou) et au S d d'Elaphonisi, les
cartes v&iitiennes du XVIIe siecle portent: «Valle di Lenda»;
actuellement, on connait un promontoire Λέντο$ (alt. 52 in) au
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Nord d'Elaphonisi et 2 km au Sud-Ouest d'Agasterouli (Kissa-
mou). S'agit-il de corruptions de Λέοντας et de Λέοντος, ou d'une
dvolution analogue celle qui a transformo Tantique Λεζήνα en
Λέντα, village du Kainouriou ?

Lombari, ou Lombaro. Village non localiso du Lasithi et mentionno
en 1307: Borsari, 81; St. Spanakis, Συμζολή στην ίστορία του
Λασιθίου . . ., Herakleion, 195J, 112, n. 9. Confusion possible avec
*Έμιταρο$, Enbaro en 1301.

Μιαμοΰ (ή). Village, Kainouriou. Maremu, 1577; Miamu, 1583,
1630 et Coronelli 1696; Muyamu, 1671. Le mot ressemble un
gonitif d'ajithroponyme, mais on ne connait aucun npminatif cor-
respondant. Est-ce un hybride italo-grec (mia + U°v) ? un sobri-
quet (μύγα μου) ? une locution abr6g£e (μια σου καΐ μια μου) ?
Ruines n^olithiques, ΜΑ et romaines au village.

Μίβοι. Village, Hierapetras. Mithie, 1271; Apano Mithia, 1281, et
peut-etre Paramithi, 1281 (region du Lasithi); Methous sur la
carte de Spratt en 1865. Officiellement £crit Μύθοι, ce qui n'a
guere de sens. Corruption probable de μίνθοι: cf. BCH, 1965, 36 (1).

Mivos (o). Hameau d'6t6, commune de Mournies, Hierapetras,
Anthroponyme r^cent? cf. le pr6nom du premier fouilleur de
Knosos, Mivcos Καλοκαιρινό$ (1878), et le village de Μινωθιανά,
Kissamou (fin du XIXe si^cle).

Μύρτο$ (o). Riviere et monastere mentionnos en 1320; village, en
1583; actuellement bourgade de Teparchie de Hierapetra. Rui-
nes minoennes et tardives importantes: BSA, 1964, 93—96.
Mais ce nom de plante est fort commun en Crete: cf. les 2 villa-
ges Μύρθιος, Ag. Vasiliou et Rhethymnis (1577 sqq), Merte et
Mirto Camaro, Malevyziou (XVIe et XVIIe siecles), Μερτέ,
Selinou (Μύρτε$ en 1832).

Νοττία (τα). Village, Kissamou. On ocrit aussi Νρπήγια, ou Nco-
ττήγια, ou Νοοττήγεια. Nopigia, 1314 et Nopia, 1322 (Cat. Chan.);
Barozzi £crit en 1577 Nopia; Castrofilaca £crit en 1583 Nopigia;
Basilicata en 1630 Nopia. Comme on voit au bord de la mer les
ruines d'un petit port antique, on pense l'otymologie par
ναυττηγεϊον. Mais est aussi possible que le village moderne tire
son nom de la riviere qui le traverse: Nopiliain ou Napoliam·
flumen, 1415, Nopia fiume, 1629, 1651, 1689, qu'on appeUe
Κολένη$ depuis le XIX* siecle. Cf. Γ Ί VCOTTOS de Dfelos ?

Πάνη. Hameau, envkon 3 km au Nord-Nord-Est de Khamaizi,
Sitias, avec ruines MR et classiques. Mention d'un village Panea
en 1279 (M. Chiaudano, n° 95) ?
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ΤΤέιτονα* (ό), ou Πέπωνας, ou Πίμττονας (prononcer Boponas). Mont
au flanc Sud du massif du Kliros, hameau, valloe et col l'ex-
tr£mit£ occidentale de l'oparchie de Sitia. Rapport peu probable
avec ττεττόνι, «le melon». De pareilles allitirations se retrouvent
dans de nombretix oronymes cr&ois, par ex. BougaAoc, Γκίγκιλος,
Ποοπα, Τσούτσουρο$, Τσιτσΐνά.

Plithi. Village disparu, Temenous (?): 1237—1241 (Borsari, 150);
Plithea, 1248 (id., 28 n. 2 et 153), 1280; Plethe, 1301—1302.
Οέπνέ probable άβπλίνθο$, «labrique», mot sans doute pr£hell£-
nique.

Ποΰττα. Nom de 3 montagnes critoises: 1. au Sud du lieu-dit
Palaiokastro, antique Κύταιον, de Rogdia, M levyziou (alt.
118m); 2. au Nord de Malaxa, Kydonias (alt. 601m); 3.
l km 600 au Sud-Est de Fournes, Kydonias (alt. 292 m). Etymo-
logies peu vtaisemblables par Titalien pupa, «la poup£e, la fillette »,
par TrovrnOs == εποψ, «la huppe», par le latin cuppa, «le vase»
(avec assimilation). Cf. cepeiidant, potir Tim ge, le vieux fran9ais
«coupeau» (= «la cime») et les oronymes critois Κάρταλο$ pres
de Grigoria, Pyrgiotissis («la corbeille») et Μπρόκο$ L rani,
Monofatsiou (πρόχους, italien brocca, frangais broc: «la cruche

vin»).
Rikso (ou Dikso?). Hameau signal en 1671 un peu au Nord de

Mires, Kainouriou: Kp. Xp., 1947, 105, n° 36. Rapprocher du
nom du mont Ράξος, dans la meme oparchie (v. ci-dessus) ? ou
s'agit-il (Tun Risika mal transcrit?

Σαμωνα$ (ό). Village, Apokoronou, avec ruines d'une cito de refuge
subminoenne. Samona, 1583 sqq. Radical sam-, «la falaise»?
ou anthroponyme αέήνέ du verbe crotois σαμώνω, «fendre ou
denteler les oreilles des chevres ou des mo tons pour les recon-
naitre» (dorien οΐαμα, attique σήμα): Σαμωνας serait alors «le
marque r de bitail» (cf. Khounnouzis, Κρητικά, 112) ?

Simos (Apano et Cato). Villages disparus, voisins d'Apoleiia ou
Apollona, dans la rogion de Venerato (Temenous). Mention en
1248 (Borsari, 28, n. 2). In casali Simo, 1271 (A. Lombardo,
n° 78) — Rapprocher des mpts Ασήμι, Σύμη, *Αζυμο$, ci-dessus.-

Σκορδούλα. Mont (1200m), 5km au Nord-Ouest'de Kritsa,
• Mirabellou. Ce nom est exp qu6 par les bergers comme un dimi-
nutif de σκόρδον, «rail», ou par σκορδοολα, <<la peste». Rhabillage
populaire possible d'un oronyme qu'on retrouve dans les mots
illyriens Scardona, Σκάρδων, Skurda, Σκάρδον, et qui dosignent
des falaises escarpoes: cf. Jokl, RLV, VI, 37; Anton Mayer, Die
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Sprache der alten l yrier, Wien, I, 1957, 310—312; II, 1959,107;
Vi. Georgiev, La toponymie ancienne delapaninsulebalkaniqueet
la these mt iterrantenne, Sofia, 1961, 33. Rapjjrocher surtout es
Κορδωΐλαν: IC, I, XVI, 5, 67, situo au voisinage:

Σοκαρα$ (o), ou ZcoKapas, et τα Σοκαρα μετόχια. Village et fermes,
Monofatsiou. Qukara, 1237—1241, 1248—1249 (Bprsari, 150,
153); Socara, 1583, 1630. Ce mot dosigne des ruines, des tas de
pierres: cf. BCH, 1960,199. Lenom σωχώρα (ή) est assezropandu
en ce sens dans la Crete de lOuest (ex.: lieu-dit au Sud-Est de
Meronas, Amariou). Το Σώχοορο dosigne un mont du massif du
Psiloriti entre Zomithos et Nida; ή Σοχώρα est une gorge prier-
reuse servant d'exutoire au Sud du polje de Nida. L'explication
de Pankalos, en son Glossaire au mot σώχωρο, par le m di6val
*έσώχωρον, «le champ clos», ne parait pas s'adapter aux cas
pr£c£dents. Et que dire de la hauteur Μεγάλα Ζόχωρα (80 m), a
3 km 500 au Nord-Est de Marathi (Kydonias) ?

Surpo. Ancien village, Apokoronou (region d'Argyromouri), men-
tionne de 1577 a 1644. Disparu.

Φουρφουρα9 (o). Village, Amariou. Connu depuis le XVIe siecle,
Furfura, au pied Ouest de Tlda. Alt. 400 m. Le nom ressemble a
un anthroponyme, comme φαρφαρά$, «sot, stupide» (de l'italien
farfalla), ou un d£rive de ιτορφύρω, «bouillonner», ou une r fection
de Tantique ττορφυρεύ$, <de pecheur de coquillages pourpre».
Dans ce cas, le mot peut-etre aussi ancien que la pourpre en Crete.
On a trouve Fourfouras une double hache de bronze, n° 134
du Μη5έβ de Rhothymnon; la caverne Λέσκα porte un nom pre-
hell^nique dans cette commune.

Χανιά. Nom actuel de l'antique Κυδωνιά. Attesto depuis 1212:
Cama, pour Cania ou Canea. A Topoque vonitienne: La Canea.
Ce nom remonte peut-etre au toponyme 'Αλχανία ou Λαχανία
(/. C., II, X, l, p. 116): N. Platon, Έπ. Έτ. Κρ. Σττ., III, 1940,
227—235. St. Xanthoudidis proposait de le rattacher plutot au
grec commun Χάνι («l'auberge») ou un toponyme arabe (cf.
Χανιά de Sic e, 1155), Έπ. Έτ. Βυζ. ΣΤΓ., III, 1926, 66.

Χαρασό, ou Χαρασσό (το). Village, Pediados. Carasso, 1583, 1630;
Haraso, 1671. Βέήνέ de χάραξ, «la palissade, le retranchement» ?
La finale semble typiquement proheltenique, et, d'autre part, le
mot χάραξ, terme technique de la langue des agriculteurs
l'opoque classique, n'est peut-etre pas grec. Χαρασό ressemble
beaucoup Χαλασός de la liste pr&ieltenique ci-dessus.


